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PARTIE OFFICIELLE.
SAlNT-PÉTbRtSBOURG, 6  mars.

A 'ouY elles d e  l a  C oiar.
Mardi 6 mars, M. James L. Orr, nou- 

vellement accrédité en qualité d’envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
dei Etats-Unis d’Amérique, a été re^u en 
audience par S. M. TEmpereur, et a  eu 
l’honneur de remettre á Sa Majesté ses 
lettres de créance.

DÉcoüATios. O r d r e  d e  S t - S i a n i s l a s  d e  l a  V *  
d a s s e  au góuéral-m ajor K o J csc h a ro w , membre 
cffectif de l’Académie irapériale des Sciences. 
(Rescrit du 27 février.) (M e s s a g e r  o f / k i e l )

MINISTÍRK d e s  TOIES d e  COMMONICATION. NO' 
m in a t io n  á  l’emploi de gérant du IX* arron- 
disspment le conseiller d’E ta t  actuel G r a tc h e w ,  
ingéuieur de VI* classe pour los t r a r a u i  tecb- 
riques dn comité tecbniqne des
chaussées et Communications fluviales. { O r d r e  

d u  j o u r  im p .  d u  2 8  f é v r ie r . )

CUETES ÉTRANGEBS. P ar un rescrit du 16 fé- 
Trier 1873 S. M. l ’Em pereur a  daignó confir- 
mer dans la  dignité ecclésiastique de Bandido 
Khamba de la Sibérie oriéntale le Lam a T ch a x -  
d a r - M a r h h a ie w .  { M e s s a g e r  o f f i c k l )

HIKISTÉEE DE l ’INSTBUCTION PUBLIQUE. Cbw-
f í r m a ü o n  dans les fonctions de prorecteur de 
l ’université impériale de Moscou, le conseiller 
d’E ta t  actuel M in e ,  professenr ordinaire de 
cette nniversité.

N o m i n a t io n  b l ’emploi de membre de la  cu- 
ratelle de l’école tecbniqne de Dunabourg le 
lientenant-général Y ororhow , coramandant de 
cette forteresse.

ilfaiw<í«n a u  S erv ice  p o u r  c in q  a n s : les con- 
seillers d’E ta t actnels M in e ,  professenr ordi­
naire de Tuniversité im périale de Moscou (dn 
19 aoftt 1870); D e lle n e , professenr ordinaire 
émérite de Tuniversité im périale de Kharkow 
(du 30 décembre 1872); V a s s il ie w , professenr 
ordinaire de l’université im périale de St-Pé- 
tersbourg (dn 30 janv ier 1873), et d e  W i t t e ,  
inspecteur de l’arrondisseinent scolaire de 
Moscou (2 février 1873). { O r d r e  d u  j o u r  d u  
m i n i s l r e  d e  V in s t r u c l io n  p u b l iq u e  d u  2 4  f é ­

v r i e r )

TÉLÉGRAPíiEs. E ü  vuo de donner au public 
(Jes facilités pour se m ettre  au courant des 
(lispositions concernant la réception et l ’expó- 
dition des dépéches, le départem ent des télé- 
graphes a  pris des m esures ponr m ettre  en 
vente b toutes les stations de l’E ta t  les régle- 
jiients sur la correspondance télégrapbique, au 
prix de 1 0  cop. par exemplaire.

{ M e s s a g e r  o ff ic ie l .)PARTIE NON OFEIGIELLE.
S. M. l’Em pereur a  re^u en audience, le 

4 mars, le lieutenanL-général barón Krudener, 
chef de la 27* división d’infanterie, e t  le 5, le 
lieutenant - général Antonovitch, enrateur de 
l ’arroüdissement scolaire de Kiew.

{ M e s s a g e r  o ffic ie l.)

— Nous lisons dans la K r e u z - Z e i t u n g  que 
Ion  s’occupe actuellem ent b l’imprimerie 
royale de Berlín b tire r des photolithographies 
d'uiie vingtaine d’autograpbes de l’Em pereur

F ierre  le Grand que possédent les archives de 
l ’E ta t  prussien. Cea fa c - s i tn i le  figurerout dans 
le grand ouvrage que prepare le gouTernement 
im périal de Russie pour honorer la méraoiro de 
l’Em pereur F ie rre  1*'.

— L a  G a e e i ie  d e  M o s c o u  publie les noavel- 
les Buivautes:

«Des Communications auraient été óchangées 
entre le ministére de l’instruction publique et 
celui de rintérieur tendant b faire accélérer la 
présentation du projet concernant la división 
des écoles paroissiales, sur la base de la fusión 
des ancicnuea catégorica de la popuiation ru- 
rale, dans les gouvernements ob ces institu- 
tioDS ne sont pas encoro introduites.

«Au ministére de r in té rieu r ou s’occupe do la 
question d’abroger la loi sur les droits des 
zemstvos de gouvernement e t de d is tric t rela- 
tivem ent aux em prunts garan tís par les appro- 
visionnements des magasins de blé. Cette rao- 
dification tend  b ce que l ’approbatíon des dé- 
cisioüs communales concernant eos emprnnts 
dépende b l'aTenir des zemstvos de district, 
sauf transformatiuD préalable des approvision- 
nements de blé en capital de rav ita illem en t.»

— D’aprés la G a g e i f e  r u s s e  il est question 
d’une nouvelle división adm inistrative du Tur- 
kestan  en tro is gouvernem ents: du Syr Daría, 
de Sémirétebensk, e t de Samarcande. Le res- 
ta n t du territo ire  forraerait une partie  de la 
Sibérie occidentale, sous la  direction du gou- 
verneur général de cette  province.

—  La G a e e t te  d e  V A c a d é m ie  prétend que le 
m inistére de l’in térieur s’occupo activem ent de 
la  question de la réforme de radm inistra tion  
des Tilles en Pologne, sur les mémes bases que 
celles de la réforme faite dans l ’Em pire.

— On se proposo, dit le méme joornal, de dis- 
soudre la comraission de révision tem poraire 
instituée en 1866 dans le ressort du contróle 
de rE m pire , p a r  suite de rachévem ent de ses 
travaux  de révision des comptes des ministé- 
res e t des institutions centrales pour la  pé- 
riode de 1860 b 1866.

— L a  V o ix  d it avoir appris que l’autorité 
corapétente a re^u derniérem ent pour examen 
et approbation le p ro je t des s ta tu ts  révisés de 
l’école agricole b fonder b Kherson, pour for- 
mer des oavriers agricoles, surveillants, inten- 
dants, géométres et propriétaires de petites 
fermes.

—  Les travaux de constrnctidn du chemin 
de fer de Sévastopol avancent, au dire da 
M e s s a g e r  d 'O d e s s a ,  assez rapidement. Prés de 
la gare en constructlon, plusiours bbtiraents 
sont aclievés déjb. Le clieiniii d’accés au port 
est coramencé. Les travaux  do la ligue dans la 
direction de Simphéropol presentent les mémes 
coiiditions favorables sur le parcoors entre 
Belbek et Tcherny, oü tro is  tunnels devront 
é tre  conslruits.

II est impossible, d it la  feuille d'Odessa, de 
ne pas appréeier cet avancement rapide des 
travaux, si Ton considére les difficultés qn’on 
rencontre dans le pays montagneux entre  Bel­
bek e t Sévastopol. Les babitan ts de cette der- 
niére ville commencent pea b peu b oceuper les 
te rra ins vagues.

— Une section de 145 verstes et demie du 
chemin de fer de Kiew-Brest a  été livrée le 
1 *" m ars b la circulation des voyageurs et au 
transport des raarchandises. C’est celle de 
Berditebew b la  station de Krivine.

{ M e s s a g e r  o f f io id )

—A ux renseignements fournis déjb sur l’cxa- 
men du tra in  de santé qui a eu lien derniére- 
ment b la gare da chemin de fer Nieblas, nous 
soniraes en mesure, d it la  V o ix ,  d ’ajonter les 
détails su iv an ts :

Le tra in  é ta it composó de wagons apparte- 
nan t b plusieurs de nos compagnies de che- 
mins de f e r ; quelques-uns avaieut été déjb b

E X P O S I T I O N
LE

PEINTDRE ET DE SCOLPTDSE
A  L ’ A C A D É M I E  DES B E A U X - A R T 5 .

I. — PATSAOBS.
M.\I. Feeders, Lindholm, Swieznewski, Kundji 

iichwabe, Soudkowsky, Kaméniew, Gigilenko 
Beggrow, Vérestebaguine, Ühouki^ew.

Le public est admis depuis une dizaine de 
jours b l’Académie des beaux-arts b une double 
eiposition , composée des cenvres artistiques 
euvoyées b l’exposition’annuelle, e t de cellos 
que les artistes rnsses vont expédier b l’expo-

l’exposition de Moscou e t se distinguent par 
un luxo fort mal b propos, si l’on considére le 
Service anquelíls^sont destinés etqu i est l'un  des 
plus tristes de la  guerre. Ce qui mérito plutét 
l’attention, d it la  feuille que nous citons, ce 
sont les aménagements faits dans les wagons b 
raarchandises et les wagons-écuries, oü les lits 
reposent sur des traversos en bois. Bien qu’ils 
Boient, tan t s’en faut, moins commodes que le 
systéme plus compliqué des autres wagons, ils 
seront certainem ent les plus ntilisós. .

L ’irapression genérale a été que les wagons 
sont trop  pea spacioux e t manquent de venti- 
la t io n ; l ’espace qui sépare quelques lits du 
plafond e t les. rangées do lits en tre  eux, est si 
re s tre in t que le maladc ne pourra pas seule- 
m ent s’asscoir. Ce qui mérito d’étre  mentionné, 
d it encoro la  V o ix ,  c’est que tou t le personnel 
de ce train , les mécaniciens y compris, é ta it 
composé de soldats des détacheraents militai* 
res des chemins de fer.

—  Les travaux dans les houilléres du gou- 
vernom ent de Catherinoslaw e t de la  province 
du Don se poursuivent, au d ire de la méme 
feuillp, trés activem ent e t avec beauconp de 
succés. L a  houille qu’on en ex tra it approvi- 
sionne non seulement tou te  la  ligno du ebe- 
rain de fer de Koursk-Kharkow-Azow, luais 
aussi des lignes voisines, qui se servent raaínte- 
nan tdelabou ille ind igéne. Depuis l’achévement 
d e la l ig n e  de Voronége-Rostow on s’est oc- 
cupé de la  transform ation des machines afln 
de les approprier au chauffage au moyen de 
rau th rac ite . On sait que l ’Europe ne fabrique 
pas de locomotives appropriées b ce moda de 
chauffage, l’Amérique seule en produit e t c’est 
l ’usine de B aird e t C* b Pbiladelphie qui en a 
fourni au chemin de Yoronége-Rostow.

—  L a B o u r s e  d it que la Banque qui s’ost 
chargée du placement des le ttres de gage de la 
Banque fonciére de Kharkow, en a  venda jus- 
qu’b fin février pour 16,400,000 r.

—  On écrit b la méme fenille que, d’aprés 
les informations venant du sud de la  Russie, on 
a découvert une fabrication, sur une grande

; échelle, de fausses banderoles de tabac. Cette 
contrefa^on se fa it évidemment b l’étranger, 
attendu que la trace de la vente des bandero- 
les fausses suit la direction des villes de la 
Bessarabio, de la  Turquie et de la Moldavie. 
L ’enquéte se poursuit trés activem ent.

— D’aprés une correspondance particu liére 
adressée de Schémakha au C a u ca se , le village 
de M arasz, situé b 27 verstes de la ville, a 
éprouvé le 18 janvier dernier un trem blom ent 
de torre. L a  prcraiére secousse a eu lieu b six 
heures du m atiii, la deuxiéine b sept heures, et 
a été tellem eut violente, que les liabitants 
épouvantés se sont précipités hors de leurs de- 
meurca, —  et eufin la troisiéme secousse, plus 
faible que la deuxiéine, a eu lieu b dix heures 
du raatiu. Les oscillations suivaient la  direc­
tion de l’E s t b rO uest. Les secousses ne se 
sont pas fait sen tir dans la ville méme -de 
Schém akha e t elles ont é té  b peine sensibles 
b la station de poste d’A djidarinsk, b 12 vers­
tes de la ville. On n’a  eu b déplorer aucun 
malhenr.

—  Récemment, d it le M o n d e  r u s s e ,  on a 
construit b la  briqueterie de la  socíété de fa­
brication de • m atériauL do constructioti un 
fonr b briques divisé en 14 compartiments, 
dont chacun contient b la  fois 23,000 briques. 
A l ’aide do ce four, la  production de cet éta- 
blissomeiit peu t m onter annuellemcnt b 3 mil- 
lioüs de briques.

— Le T é lé g r a p h e  d e  V o ro n é g e  annonce que 
les reraonteurs raüitaircs fran jáis arrivés dans 
le gouvernement de Voronége font des achate 
de cbevaux daña de telles proportions, que les 
prix ont subí aux foires une liausse considéra- 
ble. Le dépót de ces rem onteurs se trouve dans

le village de Tcham lykinc, oü les chevaux 
achetés sont amenés e t  expédiés de Ib b l ’é- 
traeg er par chemin de fer. On dit, a jouto  cette 
feuille, que Jes Frauqais ont riu ten tion  d’ache- 
te r en Russie 15,000 chevaux.

— L a méme feuille d it que les exigonccs de 
la  raoile ont croé un nouveau coramerce, celui 
des cheveux, dont on a acheté cet hiver, dans 
le gouvernement de Voronége seul, prés de 
1 0  pouds, provenant des tétes des paysannes 
petitcs-russiennes et rnsses.

socíété ruPÉBIALE RUSSE DE GÉOGRAPniE. 
A s s e m b U é  g é n é r á le  d u  7  f é v r i e r  1 8 7 3 .

L ’assemblée géuérale de la Société im périale 
russe de géographic a eu lieu le 7 février sous 
laprésidence de M. P . Séraónow, vice-prési- 
dent de la Société.

A Tonverture de la séance, le vice-présideut 
a  anuODCó b l’asserpblée que le conseil de la 
Société, désirant conserver b jam ais le souve- 
n ir des Services rendus b la Société e t b la 
Science par l’ex-vice-président, M. le comte de 
L u tk é . •  tíouvé flue le m etlleur moyen d’ac- 
complii' cGj d ésirH era it d ’in stitaer b perpS- 
tu ité  une nmtjaille po rtan t le nom du comte. et 
destinée b serv ir de second prix  (apréa la 
daille Constantin) pour des travaux  scientifi- 
quea dans n’iraporte quelle branehe de la géo- 
graphie, to u t en ayan t aoin de réserver au 
comte lüi-méme la libertó d’indiquer le carac- 
tére  des travaux ayant droit b ladite médaille. 
F o rt de cette  résolution, le conseil a  demandé 
b l’auguste présideut de la Société son injterces- 
sion pour obtenir de S. M. l’Em pereur l’autori- 
sation d’ouvrir, au sein méme de la Société, une 
sonscription destinée b formen le capital néces- 
saire b l’institutíon de la  médaille. A l’henre 
qu’il est, l’autorisation supréme est obtenue, et 
une collecte préalable, faite entre les membres 
da conseil, a  déjb produit 800 r.

Le secrétaire a présenlé b l ’assembléo le 
compte-rendu imprimé des travaux  de la  So­
ciété de géographie pour l’année 1872, rédigé 
par lui, e t qui vient de paraitre . Le 2* supplé- 
ment du compte-rendu contient une liste des 
personnes qui ont pris p a rt aux observations 
météorologiques selon le programme de la So­
c ié té ; cette liste démontre que le nombre des 
observateurs s’est acera daus le courant de 
l ’année passéa de 169 personnes, de maniere 
qu’il est deux fois aussi ólevé que celui de l’an- 
née précédente. La Société ijoíí’ ce b rillan t ré- ̂  
su lta t b l’infatigable activ ité  du secrétaire de ‘ 
la comraission de météorologie, M. le barón 
N. do K aulbars, et b la coustante coopération 
de rO bservatóire central de physiqne.

Ensultti le secrétaire énuméra les présents 
offerts b la Société, et, dans le nombre, il a 
fait m en tion : l* 'de  quelques intéressants ou- 
vrages concernant la statistique e t les condi- 
tioDS d’exislence des israélites dans les pro- 
viuces du Nord-Ouest, — ouvrages offerts par 
M. P. Nébolsine, membre effectif e t 2“ de la 
2 * livraison de V A n n u a i r e  publié p a r le comité 
statistique du Turkestan  sous la  rédaction de 
M. N. Maíew, et contenaut des m atériaux 
pour la statistique de cette  co n trée .

La section des caries de la  bibliothéque de 
la Société s’est enrichie d’une carte  géologi- 
que de la Russiev nonvellement pnbliée e t  of- 
ferte par M. G.-Helmersen, membre honoraire, 
el d’une carte  indigéne du Japón, offerte par 
M. M. Vénioakow, membre effectif. Cette carte 
a été dressée sur l’échelle de 1 0  1 / 2  verstes au 
pouce, par le Japonais Inn-Kami, e t  cela b l’é- 
poque oü le gouvernement du Japón conside- 
ra it encore oomme un crime d’E ta t  la  publica* 
tion dé notioDsdótaillées sur le p a y s ; aussi, son 
auteur est-il raort en exil. L a  carte  (Iressée par 
Inn-Kami est si bien fa ite  que lors de sa publi- 
caüon par le gouvernement japonais lui-méme, 
l’am irauté anglaise s’en est'serv ie  pour dresser 
les caries des cótes du Japón. .Les planches

d’aprés lesqnelles cette carte  a  été imprimée 
ont brülé b Yédo pendant la révolution de 
1868, do manióre que la carte  est deveiiue trés 
ra re ;  la Russie n’en posséde que deux excra- 
plaires, dont l’un se trouve au m inistére de 
la marine, e t l ’au tre  au ministére de la  guerre-

L a  section de topographie de la circonscrip- 
tiou  m ilitaire du Caucase a envoyé une partie 
de la carte do Caucase, qu’elle est oceupée b 
dresser en ce momeut. sur une échelle de 2 0  

verstes par pouce.
E n  fait de mauuscrits, la  Société a re^u der­

niérem ent de trés  intéressants ouvrages. Le 
m inistre de Russie b Pékin, M. A. V langali, a 
envoyé b la Société deux ouvrages rédigés 
d ’aprés des sources chinoises, par deux étu- 
diants de la  inission de Pékin, MM. Popow et 
Ouspopsky. Le prem ier, intituló : « Journal 
do Faim-chao-koula, pendant un voyage b 
rO ccident » contient une traduction trés-rare 
du J 'o u r n a l  d’un employé envoyé du temps de 
Tempereur Kann-sí vers le N ord - Ouest du 
Kou-kou-hoto, b travers lo desert de Gobi, b 
l’époqae oü la Chine étendait ses domaines 
dans la Mongoii», e t se trouvait obligóe d’or- 
ganiser des stations au centre méme du désert, 
pour assurer les Communications avec l ’inté- 
rieur de l ’empire en faisant avancer s ts  tro u ­
pes, L ’ouvrage de M. Ouspensky, de plus pe- 
tite  dimensión, renferme quelques données — 
statistiqoes pour la p lupart — sur l ’arrondis- 
seraent de Khancy, et sera publié dans le pro- 
chain numéro des « Nouvelles * de la  Société.

M. N. Patunine, membre collaboratenr, a 
présenté b la Société une carte  de la classifica- 
tion des étranger» dans le gouvernement de 
Torask, dressée p a r lui-méme, e t accompagnée 
d’un mémoire explicatif. Nos connaissaoces sur 
la Sibérie sont encore si incomplétes sous le 
,rapportethnographiqoe, quedes ouvrages de ce 
Igenre renferm ent toujours beauconp de données 
noüvelles, et aequiérent une iraportance icien- 
.tifique. ’

Aprés cela, le  secrétaire a  communiquó b 
Tassembléo les nouvelles re íues p a r la  Société 
sur la marche de quelques-unes des expéditions 
organiséea p a r ses soins. Le général Vlangali 
a  fait savoir, p a r un télégram m e de Pékin, que 
l’expédition de M. N. P rjévaisky au lac Kou- 
kou-N orr e t au Thibet, continué avec succés, 
malgré de grandes difficultés. M. P rjévaisky  a 
passé Tautorane prés de Si alna au nord^ du 
Koukou-Norr, e t  a l’intention de passer l ’hiver 
prés du lac méme. Quant aux détails concer­
nant le voyage e t les resa ltá is  des explorations 
scientifiques de l’expédition, M. A. Vlangali 
les expédie par poste b la Société. D’un antro 
c6 té, le colonel J . Stebnitsky, revena le 9 ja n ­
vier b Tiflis, commaniquo p a r le télégraphe des 
renseignements succinets sur les résu ltats des 
explorations faites Tautorane dernier dans les 
steppes turcméues p a r le détachement de Kras- 
noYodsk. Le lit  desséché de rA m ou-D aria a 
été exploré sur uneétendue de 155 verstes, ce 
qui, jo in t aux 282 verstes déjb explorées en 
1871, nous fait connaitre une étendue de 437 
verstes de l ’ancien lit dn fleuve, e t perm et d’a- 
jou ter foi b quelques renseignem ents privés so- 
ion lesquels il n ’y  a  pas plus de 2 1 0  verstes 
entre le point le plus avancé a tte in t p a r nos 
troupes, e t Khiva. Les raonts Kourendag et 
l’A trek, depuis son confluent, le, Soumbara, 

I, jusqu’b son embouchure, ont aussi été explo­
ras, D ix-huit points, dont six sur l’ancien lit,

; ont été déterminés astronomiquement. Enfin, 
M. J .  Kouznétsow, membre de l’expédition 
dans les provinces de l ’Ouest de la  Russie, ar- 
riv ép o u r quelque temps b Pétersbourg. met la  
dem iére main á  son compte renda de l’expédi- 
tion.

Pour clore son rapport, le secrétaire a fsút, 
m enüon de deux soinracs im portantes offertés 
b la Société pour h á ter raccom plissem ent de 
deux nonvelles eu trep rises : M. A. Bachniakow 
a  fait don de 500 r . pour la publication d’nne

carte  ethnographique de la Russie. C!e projet, 
dú á  r in itia tiv e  de la section ethnographique, 
est mis on pratique b l’heure qu’il est e t confié 
b la rédaction de M. A. R ittich , m em bre effec­
tif, sous la surveillance d’une commission élue 
b cet effet parm i les membres de la susdite sec­
tion. L a  somme offerte p a r M. BacHmakow 
avancera d’une raaniére sensible l’époqne de la 
publication de cet u tile e t indispensable tra- 
vail.

Une au tre  somme de 500 roubles a été of- 
ferto par M. A. H arder (qui habite Carlsruhe), 
e t doit serv ir b l’expédition de M. Tchéka- 
novsky sur la Basse-Toungouska e t  l’Olének. 
Cette somme a été eraployée par M. Tacademi- 
cien Schniidt b l’achat des inslrum euts néces- 
saires b  cette expédition, e t qui ont déja été 
envoyés b Iik o u tsk . Selon le § 34 des statu ts  
de la Société, MM. Bachmakow et H arder ont 
été reconnus membres payants de la Société 
irapériale russe de géographie.

Aprés le rapport du secrétaire, M. C. Scharn- 
horst a  d tn n é  lecture d ’un article sur les ob- 
^ei'vatioDS raagnétiques et astronomiques fa i­
te s  par lui pendant le voyage do lo t r e  mis- 
sion b Kachgar, sur la route de Tokm ak et 
Kachgar, b l’aide d’un cercle de P is io r e t de 
quatre chronométres de poche. Les rectifica- 
tions de Tinstrum ent ont été faites b Tasch- 
kent, aprés le re tour de l’expédition. Treizo 
points ont été déterm inés: la Tokm ak, l’em- 
bouchure de la Kouchmalda, le fort Narin, lo 
lac Tchatír-K oul. Janguichaar; K achgar, les 
extrém ités de I’itinéraire  dans la  vallée d’Ak- 
sal, les sources du N arin  (le  confluent du Jak - 
Tach avec Kara-Saera),- Tembouchure du Toul, 
le village de Kountchei-Akson, Tembouchure 
du Borshoun, la ville de K arakol et l’erabou- 
eburo du Tchalpan-Ascha. L ’erreu r probable 
des latitudes monte b -h  4” , Terrear probable 
des longitudes déterminées, relativeraent au 
fort Narin, au moyen de chronométres, monte 
^  0 ’4 ; en général, les longitudes dépendent
de Texactitude de la longitude du fort Narin, 
déterrainée p a r une éclipse de la lañe, laquelle, 
par suite de Tinfluence des erreurs des tablcs 
lunaires, peut étre inexacte de +  1’. L a  lon- 
gitude du Janguichaar (K achgar) a été dé- 
duite des observations faites sur la  fin de Tó- 
clipse solaire du 25 mal ( 6  juin).

Cette méme éclipse a été observée b Tob- 
servatoire astronoraique de M adras, dans les 
Indos orientales, e t lorsque les derniéres obser­
vations auront é té  publiées, on pourra en ex- 
clure Tinfluence des errenrs des tab les lunai­
res sur la  longitude du Janguicliaar. M. 
Scharnhorst a fait des observations magnéti- 
ques au Turkestan  méme, e t pendant tou t le 
cours de son voyage aux endroits suivants : 
Samara, Orenbourg, K asalinsk, le fort Pé- 
rovsky, T urkestan , T chem ken t, Tachkent, 

•Djun-Boulas, T ch in az , D jizak, Samarcande,
I Témir-Kabouk, Tamdi, Baccalé, Aoulié-Agla,
' Tokm ak, Kuntémulda, K arakol, le fo rt Narin, 

les sources du Narin, Tchalir-K oul, la  vallée 
d’Ak-Sal, Janguichaar, Vernoé, Kopal, Ser- 

■guiopol,Sémipalatinsk, Pavlodar,O m sk, Ichim,
I le village de Mostowka, Catherinobourg, Perra 

et Kazan. E n  to n t 34 p o in ts ; dans ce nombre 
il y en a  27 oü les observations ont été faites 

llsu r toas les trois éléraents du raagnétisrae ter- 
! restre . L a  déclinaison a été déterminée par le 

1; compás azim utal, Tinclinaison p a r  Tinclina- 
'! teur, la  tensión de la forcé b Taide de Tappa- 
|! reil servant aux observations sur Toscillation 
I' de Taiguille aimantéc. Les Instrum ents avaient 

été Yúrifiés b Pétersbourg, b TObservatoire 
central de physique, avant le départ pour le 
Turkestan, e t Tont été de nouveau aprés le re- 
tour. Les ligues isogoniques et isocliniques 
tracées selon ces observations coincident par- 
faitem ent avec la carte  magnétique de M. Tillo 
pour le pays d ’Orenbourg. Les courbes magné- 
tiques tracées du temps de G anstana, qui a 
fait des observations en Sibérie en 1830, ont

hardie et precise, mais le tableau a  Tair d’une I jaspé de taches blanches e t sombres et un pin I branches. E n  avant, b droite, des plantes anx 
ébauche qui' au ra it besoiu d’étre terrainée. M. á,'i’écorce rugueuse et b runb tre; Bernardin dé I larges feuilles, des bardanes, des tussilages,
Feeders est resté  b la fois plus fidéle b l ’a r t  1 St-P ierre a fait ressortir depuis longtem ps'le I hardiraent traitées, mais légéres e t mobiles.
ct b la nature. 1 contraste harmonieux de ces deux arbrcs. A I Le faire e st large, mais tou t est n e t ; c est un

Ce nrocédé de la neinturo de dócor employé 1 rirmt.ft dn bois défriché. une masse d’eau b pea I tableau que nous avons sous les yeux e t non

portraits, études, animaux, édifices, etc. Nous j Jes  ro ch e rs ; toutes les couleurs sont harmom- 
suivrons cet ordre dans nos apprécialions. | sées, la lum iére et Tair se jouent p arton t sans

efforts; tout est b son plan c t dans une juste 
Si nous avions b décem er le prix de paysa- 1 mesure ; les arbres ne sont ni. des rep roduo  

ge, nous le donnerions, sans hésiter, b M. F(B- tions microscopiques ni des orap&tements sans 
ders, de M itau, pour son tableau représentant forme 
u n E u i s s e a u ,  inscritsous le n® 34. ne

Le ruisseau en question conle au fond d’un Du ________ ______ , _________ , , - - , _______ __ _ - -
ravin : c’est un m aigro filet d’eau, qui forme m a l: mais c’est une harmonie de nlus. C’est dérouler devaut nous un large panoram a ou |  ¿ans la vase, viennent épanouir b la  sur- I so ire ; le sujet, c’est un beau chien de chasse
une pe tite  chute au second p la n ; d’un cétó, b la  solitude, mais ce n’est pas la m ort, tou t vit, i de présenter b nos yeux un vaste  espace; telle I f^ce de Teáu leurs feuilles arrondies e t leurs
gauche, s’étendent des bois, tó a te  une forét 
d’arbres de méme cspéce, des nerpruns peut- 
étre, au milieu desquels Tair se jone e t sous 
lesquels s’enfoncent des sentiers m ystérieux ; 
le te rra in  va s’élevant e t d’autres arbres plus 
vagues apparaissent p a r d e rrié ro ; plus en 
avant, des cailloux d’un blanc rosátre , en

qui vient de tu e r un renard . M aitro R enard  g tt 
p a r te rre  ensanglantó e t sans vie. Quant au 
chien, il est debout, de profil, oceupant une 
vaste p a rt du ta b le a u ; ce chien est d’une vé- 
rité  saisissan te ; il e st satisfait de sa victoire, 
mais pas outro m esure; ses yeux intelligents, 
sa gueule demi - ouverte, nous disent qu’il a 
accompli un devoir, ríen de plus; il est p ré t b 
recommencer, il est contení. mais non orgueil-

au contraire : ce^ terra ins qui peuvent s’ébou- j est cette vue d’ZJw J jüc de TItalie (?) inscrite fleurs cu rosettes blanches ; plus loin cette
ler, ces eaux qol coulent, ces arbres qui tou t b sous le n® 27 e t signée Swiesznewski. Le mi- sorte dé lichen d’un vert blanchátre e t fari-
Theure vont frissonner au vent. C’est b la fois lieü de la toile est oceupé par une nappc d’eau peux qui se p la ít dans les lieux Immides et 
vrai et poétique. I enclavée entre des co llines; b gauche, des bois j ombragés b droite, oü les eaux sont plus

Le P a g s a g e  de M. Lindholm, inscrit sous le dorés p a r le soleil; b droite, des coteaux noyés profondes, des roscaux, des iris, des nénuphars,
n® 19, se distingue aussi par de bellea qualités. dans une ombre violette; le lac est également des populages, sans fleurs encore ; e t plus loin,
C 'est Tentrée d ’un forét dans la province de 1 partagé  en deux parties en tre  la lumiére e t  une masse d’eau dans Tombre, au-dessus de la-

Bition universelle de Vienne. On se rappelle 1 pleine lumiére ; nous sommes en été, le niveau I Savolax, en Finlande, nous d it le liv ret. Nous I l’orabre. Dans la partie ombragée, une barque quélle volé un oiseau pécheur qoi se détache
Taccueil chaleoreux qui a été fait Tannée der- 1 des eaux a  baissé, mais avant de se re tire r 1 sommes en face d ’un bois de sap in s ; au rai- I vogue en laissant derriére elle un long sillage j gn b la n c ; enfin au fond b gauche une forét de I leux; la nuance est bien rendue.
niére par la presse anglaise e t fran^aise aux I Teatf les a  soigneusement lavés Des cailloux 1 lieu un chemin toum ant et m ontant qui s’en- 1 b la n c ; sur les hauteurs au loin, des sommets I pjns. 1 Un seul artiste  nous a représenté la m er,
produits de T art russe exposés b L on d res; semblables se trouven t de Tautre cété, mais fonce sous les arbres du bois; b gauche, au se-, d’édifices. II y  a dans ce contraste un effet un i d  c’est le choix du point de vue qui n’est I c»ggt Soudkowsky; il est vrai que cette mer 
nous ne doutons pas que le méme accueil ne en quantité moindre ; le coure du ruisseau est I cond plan, dans la  vallée, quelques cabanes de 1 peu cherché, mais b distance Tirapression est j pas heureux. L ’a rtis te  doit sans doute iraiter j occope tóate Tétendue da tableau, une mer ver. 
so it fait cette annéu b nos artistes dans le con- 1 assez lent, les objete s’y  m iren t; au prem ier 1 b o is ; plus prés, dans un te rra in  en pente, un excellente; cependant le prem ier plan donne I la nature, mais tóa te  nature  no vant pas la avec des vagues profondes e t des crétes
cours ouvert au monde entier dans la capitalc 1 plan on d ira it une glace oü se réfléchit tou t le I champ d’orge ou de seigle, m al venu, conte- 1 priso b la c r itiq u e : les arbres qui s’y  trouvent peine d’étre imitéc, il y  a  lieu de choisir. L a  écumeuses. Ces vastes vagues sont bien prises
de TAntriche, e t que Tart russe ne conqniére paysage. A gauche le te rra in  est plus to a r- nant plus de barbes que de grains, au milieu sont peu soignés; il y  a b dro ite  un grand ar- m are, Teau dorm ante envahle p a r  les herbéis sur n a tu re ; s’il vous est arrlvó en votre vie
définitivement cette fois la palme qui lui est I m e n té : le sol, qui est d’un blanc rosfttre com- 1 duquel fo látrent des enfants dont les té tes 1 bre pointu dont la direction est gratu item ent parasites est d ’un bel effet, mais le bois dé- I ¿ ’étre roulé par la raer, la  seusation qo’ellea

I jne les cailloux, a  été profondément rongé par j ém ergent au-dessus des épis. Dana le sentier 1 en désaccord avec le reste du tab leau ; comme 1 friché est trop  nu, et d’ailleurs la  forét de pins 1 font éprouver a méme quelque chose de

. ---------ouvrapes ex- j vre une partie  w - . -  ------ ----------------------- . . . , - ......... -  ------ , ^  - -  - \  • , i ’ ........ ...........................*
poses ne contient pas moins de 261 an ieles , 1 ig bord de ce cótó est une pente escarpée, il b ras et une sorte de papier b la main. Dans le celui qu’on emploie dans les papiers de ten - 1 s n r e .  Son paysage, qui, du reste, n ’est qo’uu, jgg gy peut-étre b cause de ce mérite,
saos compter ceux qui sont arrivés depuis 
Timpression e t n out pas re^u de numéro. Le 
public, naturellem ent, rencontre ü  nombre 
d’auciennes connaissances qu’il est bien aise de 
revoir, mais il y  a  aussi beaucoup d'<Buvre3 

nouvelles. C’est de celles-ci seulement que nous 
aurons b nous oceuper; ellos sont, du reste 
assez nombreuses et assez m éritantes pour exi- 
ger plusieurs articles.

Nous parlerons d 'abord des tabieaux qui se 
trouvent daos la  Salle des Ecoles italiennes, b 
gauche en en tran t dans le palais. Oo peut les 
diviser en trois sé r ie s : paysagcs e t scénes 
Cbampétres, tabieaux de genre e t d’histoire,

est couvert de gazon, mais 9 b et Ib lo roe perce 
ce tapis de v e rd u re ; plus haut encore des 
groupes d ’arbres épars, mais entre enx et jus- 
qu’au bord du ruisseau, des rayons de soleil 
glissent obliquement, dessinaut tous les détails 
de cette desccnte rapide, oü des cailloux sont 
restés b mi-chemin. Tout cela se détache sur 
un ciel pur, oü flottent quelques gros nuages, 
de ceux que les m arins appellent des * bailes 
de co lo n .»

Tout cela est tréJ-siraple ; pas de rocherche, 
pas de contraste mélodramatique, c’est la na­
tu re  simplement reproduite, aVec les harmo- 
nies complexes de Teau. dos a rb r's ,' da gazon,

bois, oü le ironc na des sapins n’arréte pas la [ture.; I fond, est juste au point; pas trop de détailsl ngug aimerions mieux qu’il eút accordé dans
vue, nous apercevons dans la demi obscurité 1 On peut faire un reproche aualogue au pay-1 pour ne pas nuiro b Tunité d’impression, assez ggg tablean une plus grande place aux hornmes
de grosses touffes de plantes b grandes feuil- Sage de M. Kundji qui porto le n® 10, bien cependant pour satisfaire le regard. Ici encere gt une moindre b la mer. Nous aimons assez b 
les pbles, des myrtilles plus foncés; nous sui- que celui-cñ soit fort supérieur au précédent | nous retrouvons un ruisseau qui coale entre | entendre le poéte s'écrier :
vons les sentiers, Tair se jone partont, mais I comme art, sinon córame effet. 1 deux parties de forét; mais nous avons
tout est indistinct. L’auteur a employé le pro- 1 En avant da tableau, b gauche, une partie 1 affaire uniqueraent b des sapins et nous som-
cédé des peintres de décor, et comme les di- de bois oü la hache a passé ; tous les arbres | meg ¿ans une plaino; la forét se prolongo b

L am er, partout la mer! dea flots, des flota encor! 
Ici les flota, Ib-bas lea ondea,

tableau Theureuse disposition des gróupes, des 
arbres, du sentier, la  couleur nn peu 'terne, 
mais harmouieuse, la touche qui est partont

quent, pour pousser avec une vigueur luxn- |  ^oíg est plns prés, les arbres sont plus dis- I Retournons aux paysages proprem ent dits. 
rían te  et désordonnée. Deux arbres sont restés I tinets fet plus étudiés, Tair joue au milieu de 1 M. Kaméniew, Tacadémicien, en a  exposé s is  
debout apróB le massacre, un bouleau au tronc I leu r feuillage, Toeil pén^re au-desious de leurs |  pour sa part, dont deux de grandes dim ensions:

Ayuntamiento de Madrid
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sensibleraent baiisé ven le Sud-Oaest; sartoat 
les lignes isogoniques qai OQt recalé á pía- 
siears centaínes de verstes. Les observations 
magnétiqaes faltes par M. Scharnhorst com- 
blent la lacaae qui existait entre les observa- 
tioDs magnétiqaes faites en Sibérie, dans le 
pays d'Orenbourg, sur la mer Caspienne et en 
Perse, et dans rAfgbanistan.

A la fía de la séance, ont été annoncés les 
noms des candidats qne le conseil de la société 
propose pour les emplois : d’adjoint da présí- 
dent, en remplacement de M. A. Levschine, 
membre honoraire, qai vient de qaitter ces 
fouciions; — de membre du conseil, en rem­
placement du barón F. d’Osten-Saken, éla pré- 
sident de la soction de géographie physiqne, et 
enfin Ies noms des personnes proposées comme 
membres effectifs de la Société.

Aux fonctions d’adjoint da président ont été 
présentés MM. J. Hagemeister, F. Thoerner et 
et E. Forsch; comme membre du conseil: MM. 
M. Vénioukow et le barón N. Schilling; comme 
membres effectifs MM. le prince V. Bariatin- 
sky, N, Bootzky, A. Vessélovsky, E. Herschel- 
mann ct D. Samokvazow.

M“* Fedorow, nouvellement arrivée de l’étran- 
ger, donnera un coucert le 12 mars, dans la grande 
sallede l’assemblée de la noblesse. Gette jeune ar- 
tiste a  fait ses études de chant a Pétersbourg d’a- 
bord et puis en Italie, soua la directiou du urofes- 
seur Lamperti, au conservatoire de Milán. D’aprés 
le programme de ce coucert l’orchestre italien, 
BOUS la direction de M. Ferrare, doit exécuter, en­
tre autres cboses, une ouverture: C olom be, qui est 
de la composition de Fedorow.

— L’antispiritiste E. Rosco, qui, — ainsi qu’il le 
reconnait Im-méme, -  a le to rtg ra v e  d’étre lefils 
de son pére, donnera jeudi une soirée d*antispirí- 
tisme au théátre Maris. Nous croyons devoir enga*

f erM M .les patriarches da spiritisme á mettre k 
'Índex pour leurs disciples les séances de M Rosco, 

qui pourraieut ébranler la foi des plus crédules et 
miner profondément le pouToir des m is s i  d o m tn ic i  
d’Allan-Kardec, C'est une guerre á outrance qu’il 
adéclarée aux jougleries du spirítisme. M. Rosco 
est parfaitemeut secondé par le soi-disant M é d iu m  
Ridelly, de Vienne.

NOUVBLLES DE L ’E X T É R IE Ü R .

La crise ministérielle n’est pas encore ter* 
miaéeenAngleterre;cependantM.Gladstone 
a pu annoncer hier á la Chambre des Com- 
muiies qu’il s’est mis de nouveau á la dis- 
position de la reine; mais, devant se con- 
certer avec ses collégues, il a demandé á 
la représentation nationale de s’ajourner 
encore jusqu’á jeudi prochain, date á la- 
quelle il espére pouvoir communiquer les 
arrangements qui auront été pris. II n’y 
aura done, selon toute prévision, pas de 
changement ministériel quant á présent.

Le cabinet Gladstone se trouvera-t-il 
affaibli par l’échec qu’il vient de subir, ou 
bien sortira-t-il de cette crise consolidé 
par la constatation de l’impuissance de l’op- 
position á former un ministére ? II faut 
dire que la presse anglaise incline plutOt 
vers cette deriiiére maniére de voir. C’est 
ainsi qu’il y a quatre jours, le Times, le 
Daily-News et le Telegraph s’accordaient 
á penser que, quelle que fút l’issue de la 
crise, lanécessité d’élections générales pro- 
chaines s’imposerait aux hommes qui pren- 
draient le pouvoir. Ce que semble encore 
démontrer le raisonnement de ces feuilles, 
c’est que le parti libéral se trouve i eu édi- 
tíé de l'abandon oú les Irlandais l’ont 
laissé á l’occasion du dernier vote et qu’il 
ne compte pas gagner leur ulliance par de 
nouvelles concessions.^Le vote des députés 
irlandais — dit le Daily-Telegraph—nous 
révéle le secret de la tactique des ultra- 
montains; ils ne s’attacberont á aucun 
parti, mais ils voteront sans hésiter pour 
ou contre n’importe quel parti qui leur 
proraettra des avantages ou qui refusera 
de se soumettre aux exígences cléricales. 
II est évident que dans les questions oü la 
Chambre est divisée en deux fractions 
presque égales, ce parti pourra faire pen- 
cher la balance d’un cOté ou d’un autre.“ 
Toutefois, le Telegraph juge encore plus 
sévérement les membres libéraux aoglais 
et écossais qui ont trabi le ministére et 
voté contre le bilí.

On se rappelle l’espéce d’excommunica- 
tion que le cardinal-primat et les trois ar- 
cbevéques catboliques d’Irlande avaient 
lancée contre le projet de loi de M. Glads­
tone. M. John Lemoinne, dans un article 
inséré au Journal des Débats, s’attache á 
démontrer que c’est le pape qui a inspiré 
cette mesure, que le clergé irlandais n’au- 
rait pas prise de lui-méme, parce que, au 
fond, le projet était tout á son avantage- 
Mais c’était une transaction, dit le publi- 
ciste franqais, et Rome n’en veut aucune. 
Aussi M. Lemoinne conclut-il de ce fait

l'uQ intitulé Avantet l’aatre Apris Vorage, n'’' 
91 et86.

Le premier est certainement le meillear. 
L’antear s’est pía & y réonir divers contras­
tes heartés de lamiére et d’ombre. A gauche, 
nn cbnmp de seigle coopé par un sentier oü 
passent deox paysannes; ane troisiéme en est 
deja sortie et se trouve sor le grand chemin. 
Cette partie du champ est en plcin soleil et 
éblouitlesyeax; ane nutre partie daméme champ 
est dans l’ombre d’un nuage épais, qui a dejá 
envahiuneportiondu ciel, car l’orage approche 
bien qne les personnages n’alent pas l’aír de 
s’en douter; en avant ü droite des blés en ger- 
bes, plus loin une forét découverte placée aussi 
dans l’ombre vaporease et noire qui s’abat pea 
á pea sor la terre. Ce tableau atteste dans son 
antear un talent remarqaable, il n’a qae le 
tort de viser trop á l’effet.

Cette préoccopation de l’effet est pías sensi­
ble encere et surtout pías fácheuse dans le 
n" 86, Aprés Vorage. Le site est bien choisi: an 
vallon entre deux collines avec an ruisseaa au 
milico. La peintare est bonne, mais c’est une 
singuliére idée d’avoir reprodnit les branches 
des arbres an moment oü le vent les replie en 
masses laidement arrondies qai ressemblent ü 
des botte*s de foín. Pendant les grandes tempé- 
tes, les branchages prennent quelqaefois de ces 
formes, mais ils se redressent aassitdt, en fai- 
sant ressort, ils s’agitent, ils se déménent, le 
spectacle est tres pittoresque, mais le pittores- 
que vient du moavement lui-méme, et comme 
ce moavement ne peut élre exprimé sur la 
toile, les malheurcux arbres de M. Kameniew 
au lieu d’étre vivants ont l'air de ces joujoux 
en til do fer recnit qu’uno main maladroite a 
déformés.

(kis paysages cependant attestent un talent 
réel, bien que les premiers plans laissent un peu 
ü désirer; on ne saurait accorder le mémo 
éloge aux quatre Vues de Oatchina que l’ar- 
tiste a exposées. Ici les arbres sont plats et 
lourds, l’air ne circule pas entre leurs feuillages 
empfttés, les couleurs sont duros en général et

que la puissance spirituelle du pape aug­
mente en raison de la díminution de son 
pouvoir temporel et fait-il observer que 
„jamai3 Pie IX n’a été plus souverain, 
plus dictateur, plus omnipoteut que depuis 
qu’il ne commande qu’á des fídéles et non 
plus á des sujets.**

L’Assemblée Nationale de France a 
eu hier ce qu’on peut appeler une bonne 
journée. Sous l’impression du traité d’éva- 
cuation qui vient d’étre conclu, elle a voté 
des remerclmcnts á M. Tbiers et á son 
gouvernement, et des paroles patriotiques 
ont été échangées entre le président de la 
république et les déiégués de la représen­
tation nationale. Quant á l’ordre du jour 
qui a été voté á Tunanimité, la trop 
grande concisión du langage télégrapbique 
nous laisse dans le doute sur la question 
de savoir si TAssemblée a déclaré avoir 
accompli „la partie la plus essentielle“ de 
sa tácbe ou seulement une partie essen- 
tielle. La premiére rédaction serait plus 
conforme aux idées de la fraction radicale, 
tandis que la seconde répondrait peut-étre 
mieux á la pensée des groupes conserva- 
teurs.

Dans la séance du 14 raars, dont les 
journaux nous apportent le compte-rendu, 
i’Assemblée a voté d’urgence une loi pro- 
rogeant les tarifs douaniers résultant des 
traités de commerce dénoncés, jusqua 
l’approbation des nouveaux tarifs par le 
pouvoir législatif.

La protestation de M. de Mühler, anclen 
ministre des cuites et de l’instruction pu­
blique de Prusse, contre les inculpations 
du chancelier de Tempire, prince de Bis- 
marek, á l’adresse de feu la „section ca- 
tbolique“, — protestation que nous avons 
mentionnée dans notre numéro d’bíer, — 
— a provoqué une vive riposte de la 
Norddeutsche Zeitung. Cette feuille répond 
á M. de Mühler qu’en effet la section ca- 
tbolique aurait dü étre, selon la nature des 
cboses, une section ministérielle comme 
toutes les autres, mais qu’en réalité elle 
dominait la situation et que le ministre 
lui-méme n’était que son humbleserviteur. 
Quant á Tinsinuation concernant le refus 
de la section d’obtempérer au désir du 
prince de Bismarek, qu un nonce du pape 
fút accrédité á Berlín, la Norddeutsche 
Zeitung constate que les motifs de ce re­
fus sont bien connus : c’est que la section 
catholiquene voulait pas „abdiquer“, étant 
devenue elle-méme une nonciature pontifi- 
cale á Berlín, avec M. Krátzig, son direc- 
teur, pour nonce apostolique, et disposant 
á volonté de M. de Mühler lui-méme pour 
la défense des intéréts du Vatican.

Pour ce qui concerne la sortie de la 
Kreuz-Zeitung contre le prince de Bis­
marek, — mentionnée aussi hier dans nos 
colonnes, — la Norddeutsche Zeitung ré­
pond que le parti de la Kreuz-Zeitung est 
peut-étre un agneau, mais en tout cas un 
„agneau adulte“, et elle prend acte de la 
déclaratiou que ce parti est bien résolu
dorénavant á -montrer les dents.'

La question de la réforme électorale est 
toujours á l’ordre du jour en Hollande- On 
sait que le cens est encore fort élevé dans 
ce pays et qu’il présente des dififérences 
sensibles selon lesprovinces etles vilies oú 
le citoyen exerce ses droits. La majorité li­
bérale modérée de laseconde Chambre volt 
dans la réforme une foule de périls et la 
repousse; mais le gouvernement a fait de 
sa modifícation une question de cabinet. 
La section céntrale chargée d’examiner le 
projet déposé par le ministére a refusé de 
s’y rallier, eu réclamant une enquéte ad- 
ministrative et politique sur ses effets. Le 
gouvernement, dans sa réponse, ne s’op- 
pose pas en principe á compléter les ren- 
seignements qu’il a déjá pu recueillir, 
mais il demande qu’on précise bien les 
points qu’il s’agit d’éclaircir et qu’on n’exi- 
ge pas de lui de résoudre toutes les incon- 
nues du probléme. Quant a luí, il maintient 
que celui-cí est suffisamment étudíé, <||u’il 
n’a ríen á changer aux Solutions qu il a 
proposées et qu’il esturgentqu’elles soient 
admises pour donner satisfaction á l’opi- 
nion publique. Pour le moment, les cboses 
en sont lá, aucun parti ne voulant céder 
devant l’autre, mais cette situation ne pou- 
vant durer loiigtemps, on croyait généra- 
lement qu’elle devra se dénouer sous peu 
soit par une crise ministérielle, soit par la

comme appliquées k Temporte-piéce sur le ga- 
zoD, sor lea allées, sur le vdtement dea person­
nages. Le premier représente Tétang au mo­
ment de la bénédiction de l'eau le I*' aoü t; le 
second, la Grande Perapective avec des mal- 
soné diagracien8"S et dea personnages plus dis- 
gracienx encore ; les hommea surtout ressem­
blent ü dea tonneauz ambulants.

Lea denx autres tableaux reproduisent le 
Priorat, de deux c6tés; la vue du cdté du lac 
est la meilleare; lea groupes d’arbres du fond 
sont bien disposéa et bien rendas, mais la fa­
brique est laido. II ne fallait pas la montrer 
ainsi de face ; dissimnlée á demietapparaisaant 
entre les branchages, elle eftt pn devenir gra- 
cieuse. Ajoutons que daña cea quatre tableaux, 
la peioture est d’uue sécheresse qui ferait dou­
ter, si le livret ne l'atteatait, qu’elle füt de la 
méme maiu que lea deux granda tableaux 91 
et 86.

M. Eaméuiew cherche quelquefois ces effets 
dura, heurtéa, qui soat dans la peintare ce que 
les scénes violentes du mélodrame sont au 
thé&tre. M. Gigilenko les cherche toajours; il 
nage en piein mélodrame.

’Foici d’abord la Nmíí de la St-Jean en Fin- 
lande. Cette rayatórieuse Midsummer Night, 
restée á i’état de solennité populaíre dans toas 
lea paya de l'Europe, n'est probablement que la 
féte du solatice d’été qui des tempa palena est 
arrivée jusqu’ü nous en prenant le passeport 
d’on Saint. En France on se contente d’allu- 
mer un fea modeste au-dessous d’une couronne 
de fleurs suspendue et de dauser á Tentour. Eu 
Pinlande, si nona en croyons M. Gigilenko, le 
íes prend de plus vastes proportion», et rea- 
semble á une aorte de bouquet d’artifice, écla- 
tant daña la Duit. Cependant l'artiste ne nona 
montre pas le fea directement; il nous le fait 
voir dépassant de gros rochera noirs, ar- 
rondís comme de gigantesques galets, et éclai- 
rant le visage des paysaus groupés immobiles 
i  la lisiére d’un bola. Lea rochera sont au bord 
d’ou petit lac dout les easx sont éclairées par 
la luae. L’idée d’opposer les clartés rougeáíres

dissolution de la Chambre. Telle étant la 
disposition des partís, il ne serait pas im- 
possible que le vote de blüme auquel la 
Chambre s'est laissé amener hier sur une 
question d’admiuistration coloniale, abou- 
tlt á la crise qu’on s’attendait á voir écla- 
ter á l’occasion de la réforme électorale-

Nous trouvons dans Paris-Journal une 
correspondance de México, dont l'auteur 
constate que le' nouveau président, M. 
Lerdo de Tejada, a regu un accueil en- 
thousiaste et sympathique depuis la Vera- 
Cruz jusqu’á México, á l’occasion de Tin- 
auguration du nouveau chemin de fer en­
tre ces deux vilies- Le correspondant 
reconnait que la situation politiqae du 
Mexique est trés bonne, et qu’il y a lieu 
de regretter l’état actuel des relations en­
tre ce pays et la France. M. Lerdo ne de- 
manderait pas mieux que d’arriver á une 
entente, mais il croit de la dignité de 
son pays de ne faire aucune avance au ca­
binet de Versailles. Des négociations ont 
été ouvertes dans le but de renouer des 
rapports diplomatíques, mais ellos auraient 
échoué tout derniérement, parce que le 
gouvernement franqais. tout en consentant 
á renoncer á toute indeinnité de guerre et 
á tout remboursement i)our les emprunts 
mexicains, dont il a fourni les fonds, en- 
tendrait se réserver l’examen des ancien- 
nes réclamations franqaises etobtenirpour 
celles qui seraient justifíées leur paiement 
par le gouvernement mexicain. C’est pré- 
cisément ce dernier point que M. Lerdo de 
Tejada refuse d’admettre, parce qu’il veut 
sauvegarder d’une maniére absolue le 
principe de la juridiction lócale, qui, á son 
avis, touche directement á l'indépendance 
de la natiou. II aurait fait entendre que si 
la France réclamait le paiement de récla­
mations antérieures á la guerre, le Mexi­
que aurait tout autant de titres á revendí- 
quer des sommes bien plus considerables 
pour les préjudices résultant de l’invasion 
du territoire mexicain et pour son oceupa- 
tion par les troupes franqaises- Aussi le 
correspondant du Paris-Journal croit-il 
que M. Tbiers devrait „passer l’éponge“ 
sur toutes ces réclamations et faire cesser 
l’état de cboses actuel, dont souffrent cruel- 
lement le commerce et rindustrie des 
deux pays.

DÉFECHES TÉLÉGRAPHIQUES
(aiKTicMPácuLdu J o u r n a l  d t  S t - P é te n b o u r g  )

Londres, mardi 18 mars. 
La crise ministérielle est arrivée á sa 

fin par le nouveau mandat que la reine a 
donné á M. Gladstone de reconstituer 
Tadministratíon.

Les Chambres ajournent leurs séances á 
jeudi pour faciliter les arrangements á 
prendre au sein du cabinet.

AGENCK INTERNA nONAIiE..
Versailles, lundi 17 mars, au soir. 

ASSEMBLÉE NATIONALE.— M. de Rémusat, 
ministre des affaires étrangéres, est ac- 
cueilli par des applaudissements. II rend 
compte du traité d’évacuation conclu avec 
l’Allemagne. La gauche crie: «Vive la ré­
publique!*—et la droite: «Vive laFrance!“ 

L’Assemblée adopte á l’unanimité l’or- 
dre du jour suivant:

«L’Assemblée Nationale, accueillant avec 
une patriotique satisfaction la communica- 
tion du gouvernement, et heureuse d’avoir 
accompli une partie esseutielle de sa tácbe, 
gráce au concours généreux du pays, re- 
mercie le gouvernement et M. Tbiers, qui 
a bien mérité de la patrie-*

Le burean de l’Assemblée, suívi d’envi- 
ron 200 députés, est alié communiquer á 
M. Tbiers la résolulion de la Chambre. 
M. le président de la république a ré- 
pondu :

«C’est lá la meilleure récompense de 
tous mes efforts, et ce qui me touche le 
plus dans cette récompense, c’est le témoi- 
gnage que vous m’appovtez de la confíance 
du pays et de TAssemblée des Représen- 
tants du pays.*

Autre dépéche.
Londres, lundi 17 mars, au soir. 

CHAMBRE DES COMMÜNES. — M. Gladstone 
déclare qu’il s’est mis de nouveau á la 
disposition de la reine et qu’il doit con- 
certer avec ses collégues les démarches 
ultérieures nécessaires- II propose, encon- 
séquence, Tajournement de la Chambre

d’uo foyer aux páles clartés de la laue est iu- 
génieustí, quoique un pea recherchée, maia elle 
a été trop de fois employée ot de main de mat- 
tre, pour qu’il soit peu á propos d'y revenir 
pour ne réusair qu’á demi.

Nous en dirons autant du tablean du Simoun, 
n” 62. L’horízon rouge sombre, le soleil jaune, 
les pyramides se détachant en noir sur le ciel 
enflammé, deux voyageurs montés sur des cha- 
meaux lancéa au pas accéléré sur la mer de 
sable, tout cela a inspiré un vif iutérét de cu- 
riosité la premiére fois qu’on l’a reproduit; ce 
n’est pas nne raison pour u’y pas revenir; mais 
an moins faudrait-il le renouveler par quelque 
combinaison imprévne. Les pbénoménes bizar- 
res, les caprices de la nature ont en peinture 
cet inconvénient qu’ils sont pour ainsi dire 
fixés, j ’allais dire stéréotypés, par le premier 
qni les a repoduits; ils n’ont gnére qu’une 
expression et nous lassent tout de suite, tandis 
que les scéoes de la vie ordinaire peuvent re- 
cevoír des expressions íaSuiment variées.

Nous préférons aux autres tableaux de M. 
Gigilenko les deux vues de Pétersbourg tn 
1705 et en 1872, bien qu’il y ait encore á leur 
sojet plus d’une critique á faire.

Parlona d'abord de la derniére.
11 n’est perionne qui, passant en été sur le 

pont Troítski, ü Pétersbourg, u’ait admiré le 
magnifique panorama qui s’offrait á ses yeux. 
A droite, au premier plan, les arbres qui en- 
tourent et masquent en partie la forteresse, la 
fléebe dorée qni la surmonte, plus loin Yassili- 
Ostrow avec ses démes byzantins et ses clo- 
chers, la Bourse, la longue file deapalais de la 
Science et des arts, le pont de bateaux de la 
Cour, le pont Nicolás avec ses grandes arcades 
de pierre, país, á ganebe, une série de palais 
et de maisona, le palais do Marbre, le palais 
d'Hiver, les arbres qni masquent le cOté désa- 
gréable de TAmiranté et ne laissent apparaitre 
que ce qu’elle a de pittoresque, au-dessus le 
vaste et superbe dóme de la cathédrale d'Isaac, 
an centre la Néva, aplendide, eocadrée majes- 
tucusement dans ses ríves de granit — avec

jusqu’á jeudi, oú il espére pouvoir commu­
niquer les arrangements qui auront été 
pris.

La Chambre accepte Tajournement.
Autre d^éche.
La Uaye, lundi 17 mars, au soir.

SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS QÉNÉBAUX.—  
L’assemblée a adopté par 34 voix contre 
24 la conclusión du rapport de la commis- 
sion déclarant que la loi du 21 juíllet 1870, 
qui régle la culture du sucre aux ludes, 
na pas été exécutée de maniére á sauve­
garder convenablement les intéréts du 
trésor et ceux de l’industrie, ni les droits 
et les intéréts de la population.

Le ministre des fínances a présenté un 
projet de loi qui limite temporairement la 
kbricatíon de la monnaie d’argent.

Autre dépéche.
Constantinople, lundi 17 mars.

Le Journal grec Constantinopolis publie 
un télégramme de Jérusalem annonqant 
qu’une rencontre a eu lieu samedi entre 
les orthodoxes et les latins á Bethléhem, 
— provoquée, dit-on, par une violation des 
droits des orthodoxes.

Cette nouvelle demande confirmation.

Yoir la suite des dépéches h la 
fin de la rubrique D erniéres 

Nouvelles.
A U eiii» in ie .

S. A. I. le prince héréditaire a regu samedi 
dernier le burean du Parlement do l’empire, 
qui a présenté á Son Altesse Impériale les fé- 
licítatioDs de l’assemblée pour le rétablisse- 
ment de sa santé et bou heureuz retoar á 
Berlín.

— Le 15 mars a dü avoir lieu á l’ambassade 
de France á Berlín une grande soirée que 
LL. MM. l’empereur et l’impératrice avaient 
promis d’honorer de lear présence, et pour la- 
qnelle M. le marquis de Gontaud-Biron avait 
lancé environ neof cents invitations.

M. de Gontaud-Biron avait conféré la veüle 
avec le prince do Bismarek, á l’bdtel de la 
cbancellerie de l’empire.

Le prince de Bismarek a fait une visite le 
14 mars á l’ambassade japonaise, en Thoanenr 
de laqueile le prince a donné le lendemain nn 
grand dlner.

— Le budget militaire de l’empire d’Alle- 
magno pour 1874 s’éléve á 90,693,218 th.,soit 
127,719 th. de plus que le budget de l’exercice 
précédent. Les recettes sont évaluées á 79,793 
thalers, les dépenses ordinaires á 79,357,214 
thalers (Prusse 70,493,378, Saxe 5,099,285, 
Wurtemberg 3,764,551). Les dépenses de l’ad- 
ministration militaire bavaroise montent á 
10,900,999 th. Les dépenses extraordinaires, 
la plupart poor travanx de construction, s’élé- 
vent á 435,000 th.

— An dire du Deutsche Wochenblati, il se­
rait question de soumettre toutes les lignes de 
chemins de fer d’exploitation privée á une ad- 
ministration céntrale de l’erapire, qni fonction- 
nerait á titre de < département des chemins de 
fer. *

— Le Deutsche Wocherd/latt donne quelques 
détails sur la visite de l’ambassade japonaise 
anx usines Krupp. On avait proposé aux am- 
bassadeurs, á leur entrée en Allemagne, d’in- 
terrompre le voyage pour visiter soit les cn- 
riosités de Oologne soit les célébres usines. lis 
se décidérent pour les usines. Arrivés á Essen, 
les ambassadeurs visitérent tout en détail ct 
exprimérent leur admiration en parfaite con- 
naissance de cause. La fonderie de canons les 
intéressa surtout et ils restérent émerveillés 
devant une piéce qui tire neuf coups á la mi­
nute.

Le méme Journal croit savoir que l'ambas- 
sade japonaise, qni ne devait rester qn'nne 
quinzaine á Berlín, avait Tintention d’y pro- 
longer son séjonr de deux semaines encore.

— La National-Zeitung contiaue sa propa­
gando de conciliation relativement á la gréve 
des typographes. Elle dit qu’une entente entre 
ouvriers et patrons est d’autant pías désirable 
et commandée par les circonstances que l’har- 
monie est loin de régner dans les deux camps 
opposés. Du c6té des ouvriers, il y a scission 
entre ceux qui sont membres de Tassociation 
générale et ceux qui n’en font point partie. Du 
cdté des patrons, le mot d’ordre donné, au 
Dom de la ligue, par le comité de Leipzig n’a 
pas été observé partout, et bon nombre de pro- 
priétaires d’imprimerie, —abstraction faite des 
imprímeries des feailles ultramontaines, oü l’on 
prend naturellement le parti des onvriers, — ne 
s’y sont point conformés, toas ceux de Ham- 
bonrg et d’Altona, par exemple. En Bavíére 
également, la coalition des patrons n’a pas pn 
imposer partout sa volonté et, saos parler de 
la presse clérícale, l’imprimerie de VAugshur- 
ger Zeitung, •— c’est-á-dire une autorité avec

ses eaux bienes et transparentes, ses grands 
navires au loin, plus prés les barques qui la 
sillonnent, les pyroscaphes qui la parcoureot 
dans sa longueur, tout cela éclairé par un so­
leil du nord, toujours prés de rhorizou, qni 
fait saillir toas les détails, pendant qn’nne va- 
peur chande répandue daos l'atmosphére es- 
torope les contours des objets et dissimule les 
imperfections que penvent présenter, an point 
de vue de l’art, certaines formes, certains 
concours de lignes. II y a lá un magnifique 
tablean tout fait; mais pour que le tablean 
ait tout son effet, il est denx collaborateurs 
essentiels que le peintre ne doit pas négliger: 
le soleil et la chande vapenr qui poudroie á la 
lumiére et enveloppe les lointains comme d’on 
voile de gaze.

M. Gigilenko n'a-t-il pas sentí la beauté 
du tableau que la nature lui offrait, ou, l'ayant 
seutie, n'a-t-il pu la rendre? Nous_ne savons. 
Ordinairement la reproduction faite par la 
peintare nous impressionne plus vivement que 
la réalité, parce que le peintre comroente la 
nature et se place comme interpréte entre elle 
et nous; ici c’est tout le contraire : la réalité 
est splendide et le tableau est mesquin. Le 
peintre a pris son point de vne á cdté de la pe- 
tite maisoD de Pierre le Grand; cela lui permet 
de mettre an premier plan un peu de verdure. 
On ne peut que l’appronver, mais il a cu la 
malhenreuse idée de laisser dans l’ombre cette 
belle ligue de palais de la rive gauche si pitto- 
resque par les beaux soirs d’été ; il a aussi 
trouvé moyen de placer sur les deux rives des 
édifíces qui ne sont pas debont et qni titubent 
sur leurs jambes ; s’il en donte, qn’il prolongo 
toutes ses mnrailles verticales par une ligne 
jnsqu’an hant du tablean, il verra combien les 
lignes seront loin d’étre paralléles. Mais le 
principal défaut, c’est l’absence de cette va- 
peur du soir, qui d’un cóté poétise les objets, 
et de l'autre permet de dissimuler leurs incohé- 
rences. Le tablean est froid et resserablc á Qne 
photographie médiocre.

La Vue de Pétersbourg en 1705 est plus

laqueile il faut compter, n’a point obéi á la 
soramation da comité de Leipzig; — de sorte, 
conclut la National-Zeitung, qne l’importante 
imprimerie du Journal d’Aogsbonrg se déclare 
elle aussi par lá en faveur de la modération.

PBüssE. >- La Chambre des Seignenrs a ap- 
proové le 15 mars le budget de l’exercice cou- 
rant.

La Chambre des Députés a voté en deuxiéme 
et troisiéme lecture le projet de loi sur le pou- 
voir discipliuaire ecclésiastiqoe et sur rinsti- 
tutíon d’one cour de jastice pour les affaires 
pcclésiastiques Les débats se sout bornés á un 
échange de rócriminations et de réfutations 
entre lea députés ultramontains et le rappor- 
teur de la commission, M. le professeur Gneist.

Hier, lundi, la Chambre basse a dü s’occuper 
de la demande d’abolition du timbre des jour- 
naux. Anjourd'hui, mardi, la Chambre haute 
tient séance pour régler diverses questions lo­
cales snr lesquellcs la Chambre dea Députés a 
déjá statué.

La séance d’hior de la seconde Chambre de­
vait s’onvrir á 10 heures, parce qn’une séance 
du Parlement de l’ompiro était fixée á la méme 
date á 3 heures.

— La Vossische Zeitung publie le texte du 
rescrit adrpssó par S. M. l’erapereur Guillaurae 
á M. lo Engel, chef du bureau de statistique 
de Berlín, pour le remercier de ses travaux sta- 
tistiques sur les portes des armées allemandes 
pendant la guerre de 1870-1871. En voici la 
traduction :

« La collcction compléte des lívraisons de 
1872 de la < Revoe du bureau royal de statis- 
tique de Prusse, » que vous m’avez présentée 
BOUS la date du 10 février, m’a vivement inté- 
ressé, surtont par les exposés aussi clairs que 
ratiODDcls et strietcment scientifiques, qui dís- 
tingoent les < Etudes pour servir á la statisti­
que de la guerre de 1870-1871. » En vous en 
exprimant ma gratitude, je saisis avec empres- 
sement cette occasion pour vous réitérer la sa­
tisfaction avec laqueile j’apprécio vos travaux 
dans le domaine de la statistique.

< Berlín, le 26 f é v r ie r  1872. « o c i l l a u m e .
La Norddeutsche Zeitung croit savoir qne, 

outre ses étndes sur les pertes des armées al­
lemandes, M. Engel publiera aussi des données 
statistiques détaillées sur les prisonniers fran­
já is internés en Allemagne ct s’attachera sur- 
toot á établir rigoureusement l’état civil de 
tous les prisonniers morts pendant la captivité.

— Le Reichsanzeiger confirme la nouvelle 
de la Norddeutsche Zeitung d’aprés laqueile 
c’est M. de Wagener lui-méme qni a demandé 
d’étre soumis á une enquéte disciplinaire. Cette 
derniére feuille ajonte qu’avaut sa demande M. 
de Wagener avait déjá reyu un cougé pour mo- 
tif de santé.
X — La fabrique Krupp compte se faire re- 

présenter á rexpositíon de Vienne par deux 
échantillons qni dépasserout en dimensions 
tout ce qu’elle a produit jusqu’ici. L’un est un 
canon gigantesque dont la boache áfen estlon- 
gne de 6 m. 7 sur un demi-métre de diamétre 
et qui pése 760 quintaux; l’autre est nn bloc 
d’acier funda de 4 métres de lougucur sur un 
demi de diamétre, pesaut juste 1,000 quintaux. 
Ces deux colosses seront acbeminés sur Vienne 
par Giessen. Nuremberg et Passan, au moyen 
d'un train spécíal, sur deux chariots de six 
paires d’essienx, cbacun appartenant á la fa­
brique elle-méme.

BAviÉKE. — Le prince Luitpold, accompagné 
de deux aides de cainp, est parti le 13 mars 
pour Stuttgart, año d'assistcr, au nom de S. M. 
le roí Loáis, aux funéraillcs de la reine douai. 
riére, et de présenter une lettre de condoléance 
du roi á Leurs Majestés Wurtembergeoises.

(Augsburger Zeitung.)

HESSE. — On écrit de Darmstadt, 14 raars, 
au Rekhsaneeiger, que S. A. le prince Charles 
de Hesse devait partir le lendemain pour l’Italie, 
oü Son Altesse Grand-Ducale doit faire un séjour 
dequelquessemaines, á Bórrente,auprés de son 
augusto soenr, S. M. Tlmpératrice de Rus- 
sie. La priucesse Charles et le prince Gnil- 
laume devaient accompagner l’auguste voya- 
genr jusqn’au-delá du Brenner, aprés quoi M*"* 
la prÍDcesse avait rintentiou de revenir á 
Darmstadt par Munich, tandis que le prince 
Guillaume devait accompagner LL- AA. RR. 
le prince et la princesse Louis de Hesse, qui 
partent prochainement poor aller faire un sé- 
jour á Romc.

A u tr lch e -H o ia g rie *
On mande de Vienne au Pester Lloyd :
<La nouvelle annongant que le barón de Kü- 

beck, arabassadeur d’Autriche-Hongrie prés le 
Saint-Siégo, sera remplacé par le córate Paar, 
est confirmée dans les cercles bien informés de 
notre ville. »

— Le Vaterland assure que, outre les con- 
férences déjá mentionnées du « partí du droit * 
des pourparlers ont eu lieu á Vienne avec plu- 
síeurs notables de Galicie. < Dans ces ponr- 
parlers, ajoute lo Vaterland, on a constaté que

agréable ; leí nous n'avons affaire qu’á un sim­
ple paysage, oü la Néva, majestueuse et unie 
comme une glace, joue le principal réle. A 
droite, sur un tertre qui forme la rive gauche, 
une maisonnette carréc, puis des arbres, du 
gazon, quelques lentes ou gnérites. L’artiste a 
cherché á opposer la solitude et le calme qn’of- 
fraient alors les bords du fleuve á ranimation 
qu’ils présentent'aujourd’hui, il a réussi; par 
malheur ici encore ses constructions ne sont 
pas debont sor leur aplomb et ses arbres ont 
le tort de ressembler á ceux que peiguent les 
aqnareilistes qoand ils sont pressés.

Pétersbourg n’est pas la seule ville dont la 
Vue figure á l’expositioo. Cello de la Canée 
(Candie) par M. Bcggrow n’est gnére qu’une 
ébanche, le canevas est á peine frotté de cou- 
leur. Ce procédé atteste une certaine hardiesse 
de touche, mais il est fort déplalsant á^'oeil; 
le dessin est correct du reste et les navires 
bien dessinés. M. Vérestehaguioe n’a pas ex­
posé moins de six toiles représentant aussi des 
vilies et des sites de la Russie. Yoilá d’abord 
Bakou, la cité sainte des disciples de Zoroa- 
stre, s’élevant pittoresqueraent en amphi- 
théátre au bord de la mer Caspienne; puis 
voici n** 31, 74 et 75, des sites des environs de 
Kiew oü le Dniépre entre comme ornement 
principal. La peinture en est nn peu séche, les 
arbres sont un peu lourds; l'artiste réussit 
mieux á reproduire la foule confuse, grouil- 
lante, broyante, d’un marché. Dans celui de 
Nijni-Novgorod , on croit voir les gronpes 
se mouvoir, on croit entendre le bruit des 
conversations, les aboiements des chiens, on 
s’imagine sentir l’odeor de l’oignon ; les en- 
seignes penducs grincent au vent, les raes 
tournent; — pourtaut ne regard ez pas de trop 
prés, les incorrections sont nombreoses, les 
personnages sont raollement et maladroiteraent 
dessinés, les édifices qui s’élévent á gauche ne 
sont pas d’aplomb, mais le groupement est 
heureux et l’effet général, trés agréable.

Un autre marché de plus petites dimensions 
est encore mieux dísposé. La rivióre, les ww-

le but politique poursuivi par les deux frac­
tions est le méme, et l’on s’est entendu pour 
agir Bolidairement. >

Ces pourparlers ont été dírigés, pour ce qui 
concerne les Polonais, par MM. le prince Geor- 
ges Czartoryski, le príce Adam Sapiéha, le 
docteur Smolka et le docteor Smarzewski.

Le gonvernement a soumis á la Chambre, 
dans la séance du 27 février dernier, nn projot 
de loi sur rorganisation du jury dans les colo- 
nies. Cbaenne des trois oolonies, d’aprés lo 
projet, n’aurait qn’nne seule cour d’assiscs 
dont le siege serait, pour la Guadeloupe, á la 
Poiute-á-Pitre; pour la Martinique, á Saint- 
Pierre, et pour la Réunion, á Saint-Denia.

La seule modiñeation de quelque impor- 
tance apportée dans ce projot á la loi qui ré- 
git la métropole consiste dans le nombre de 
jurés prescrit pour reodre les verdiets.

Afin de fournir le nombre de jurés qu’exige 
le fonctionnement d’une cour statuant avec 
i’assistance de 12 jurés, comme cela se prati- 
que en France. il fandrait étre sür de pouvoir 
trouver au moins 600 personnes aptes á figurer 
sur la liste genérale du jury. Or, eu l’absence 
de renseignements bien positifs, et en raison 
de certaines difficultcs que rencontre aujour- 
d’hui la formatiou des listes de l’assessoraíaux 
colonies, il a paro prudent de-ne point pren­
dre un parti définitif dés á présent. Le gouver­
nement a pensé d'ailleurs qu’il était de Tinté- 
rét méme de la réforme de faire un essai sur 
une proportion nn peuréduite.Enconséquence, 
il s’est décidé á fixer momentanément á 8 le 
nombre des membres du jury de jugement, ce 
qui porte á 24 le nombre des jurés par ses- 
lion, et permet de réduire á 300 celui des per­
sonnes inscrites sur la liste générale an- 
nnelle.

Comme il est désirable que le jury commence 
á fonctiooner aux Antilles et á la Rénnion á 
partir du l"janvier 1873, TAssemblée doit 
discuter ce projet dans un bref délai, afin que 
les administrations locales puissent prendre 
les mesures nécessaires tant pour la formatiou 
des listes générales des jnrés que pour Tappro- 
príation des locaux destinés aux nouvelles 
cours d’assises.

Une commission parlementaire vient d’étre 
désignée par TAssemblée Nationale pour pro­
ceder á Texainen do ce projet de loi: elle se 
compose de MM. Monteil, Emile Lenoül, So­
ben, Schoelcber,Pory-Papy, BottarJ, de Mahy, 
Faye, Boreau-Lajanadie, í)réo, de Gavardie, 
le comte de Rességnier, Melvil-Bloncourt, 
Batbíe et de Kéridec. M. Schcelcher a été élu 
président, et M. de Mahy, secrétaire.

Les commissaires sont favorables au projet. 
Quelques-uns ont fait remarquer dans leurs 
bureaux qu’il n’y avait peut-étre pas de mo­
tifs pour modifier la loi qui régit la France en 
ce qui concerne le jury de jugement. Ils 
pensent qu’ils vaudrait mieux ne pas créer de 
législation exceptionnelle. Ils se considérent, 
du reste, autorisés á accepter les modifications 
que Ton proposerait en ce sens avec Tagré- 
ment do gouvernement. Celni-ci sera appelé 
dans le sein de la commission.

On se préoccupe aussi de la question de sa­
voir s’il n’y aurait pas lieu d’étendre la uou- 
velle loi au Séucgal et á la Guyane. Sur la 
demande de M. Lenoél, on doit prier M. le 
ministre de la marine de communiquer la sta-« 
tistique de la population totale, et de ses di­
vers éléments dans cbacune des colonies, ainsi 
que le nombre des personnes exergant des pro- 
fessions libérales.

On réclamera également au minisire de Tln- 
térieur la statistique des professions libérales 
exercces dans les départements dout le chiffre 
de la population est á peu prés égal á celui de 
chacune do nos colonies.

Enfin la commission est décidéo á présenter 
trés prochainement son rapport et á demander 
Turgence pour ne pas retarder Tapplication 
de la loi-

On nommera le rapporteur le 19 mars.
(Journal des Debáis.)

— La commission des établissements péni-. 
tentiaires a tenu le 11 mars une longue séance 
dans laqueile elle a discuté la grave question 
du régime á adopter dans les prisons dó- 
partementales et dans les prisons d’arrondis- 
sement.

Dans une précédente séance, elle avait dé­
cidé que Ton soumettralt dorénavant les pré- 
venus et les accusés au régime de Temprison- 
ncment individuel, qni est suivi depuis long- 
temps á la maison d’arrét cellulaire de Mazas. 
Co régime serait généralisé et étendu á la 
France tout entiére.

Les condamnés correctionnels seraient éga­
lement soumis au régime de Teraprisonne- 
ment individuel. Les membres de la commis­
sion sont unánimes á cet égard, mais ríen 
n’est encore fixé quant á la durée da temps 
pendant lequel la cellule sera obligatoire. La 
discussiou reste ouverte sor ce point. II paralt 
certain, quelle que soit la durée adoptée, que 
Teraprisonnement individuel aura pour effet de 
réduire le temps de Tincarcération. C’est, du 
reste, ce qui se passe actuellement en Hollande

chandises débarquées, le marché lui-raérae sur 
le quai, avec ses petits personnages, forment 
une scéne trés pittoresque. Mais c’est toujours 
de la peinture expéditive, et qui sent Tébauche.

Ce dernier tableau n’est pas nuraéroté, non 
plus que celui de M, Choukaíew, par lequel 
nona terminerons aujourd’hui notre revue.

La toile, d’assez grande dimensión, repré­
sente un bois de sapins et de bouleaux. Un de 
ces derniers arbres dépouillé de feuilles s’éléve 
isolé au premier plan. Des soldats russes, en 
uniforme gris, sont embosqués sous ces arbres; 
les groupes sout nombreuxet variós: lá on s’a- 
vance avec précaution, ici ou délibére, á gau­
che on tire sur des soldats en uniforme bien 
pále, que Ton aperjoit dans un onfoncement 
du sol, et de l’autre cüté du bois; quelques 
morts étendus sur Therbe ; sur le devant, un 
blessó auquel on dunne des soins. II y a, uans 
cette variétó de mouvements et d’attitudes, 
une harmonie de lignes, une unité qui plalt á 
Tcbil. Le groupe du milieu, oü l’on voit un mi­
litaire soiguant un camarade blessó, fait scul 
exception. Ce groupe est vrai de moavement, 
il est bien peint; il choque cependant le sens 
esthétique da spectateur; pourquoi ? c’est que 
les lignes qui Teoveloppent ne s’harraonisent 
pas avec le reste de la composition et font Tef- 
fet d'nne fausse note ; ou est affecté désa- 
gréablement, quoique peut-étre au premier 
abord on ne soupgonne pas la causo de cette 
impression. Les sapins sous lesqucls se meu- 
vent les personnages sont suffisamment étu- 
diés, Tair circule á Taise entre leurs tronos. 
Quant aux militaires, ils sont d'une aisance 
parfaite. Nullo tensión, nnlle action exagérée; 
chacun semblo faire son oenvre avec un entrain 
qui n’exclut pas Tinsouciance : ils sont cons- 
cients de leur forcé. II en est d- méme de Tar- 
tiste; il sent qu’il n’a pas besoin d’exagérer 
pour produire de Teffet, et il no réussit que 
mipux; á ce titre, son tableau, calme et animé 
á la fois, semble une critique de certaines exn- 
gérations dont il eet entonré,

J. F.
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et en Belgiqae. Ainsi, en Belgiqoe, tou t indi- 
Yídn condamné á  une année de pnson  voit sa
peine réduite  de quatre-vingt-deai jonrs 8 il 
la  subit dans nn établissement oü le regime de
la  séparation est en vigueo^- 

La commission n'admet do reste  le rég.me 
cellulaire qn’avec la volonté de l’eatonrer des 
précaations néoessaires p o ar loi calever toa 
ce qu'il poarrait avo.r de trop  n g o a re a i II 
n ’entre ooint dona sa pensée d isoler d une fa- 
«on absdoe  les détenos; elle désire seulement 
les sépsrer les sns des autres, afia d’év iter les 
danners d’onc promiscnité qni prodm t chaqué 
iour des résultats déplorables, et sur lesquels 
l’attention des hommes spéciaux depuis trés 
longtemps déjil a été appelée.

__ II se confirme, d it la  L ib e r té ., que le pro­
eja da marécbal Bazaine n’au ra  pas lieu h 
Versailles ni á Saint-Cyr, comme on l ’a  an- 
DOncé.

Des ordres ont été donnés pour fair© prépa- 
re r la grande salle du tribunal de Tours.

Le rapport de M. le général R iviére a  été 
remis entre les mains de M. le général Pour- 
cet, aussitót aprés son achévenient. Tout dé- 
pend done aetuellement de ce dernier officier 
Bupérieur, qui peut, quand il le jugera  conve- 
nable, réclam cr le jugem ent, d ’au tan t que le 
maréchal, n ’a ja n t  pas voulu prendre connais- 
sanee des depositions, a laissé k  ses conseils le 
soin d’avoir communication des piéces et dea 
dépositions.

C’est en raison de ee re ta rd  que M“ * la  ma- 
réchale Bazaine a dü réclam er la nomination 
du coDseil. On dit du reste  que plusienrs dépu- 
tés de la droite et du centre dro it sont décidés 
k  faire une interpellation ce propos, pbur 
demander une solution k  ce grave procés.

— Trois journaux de P arís  viennent d’étre 
l’objet de mesures de riguenr. h 'A s s e tn b U e  
N a t io n a le  a  été supprimée pour avoir publié 
des articles outrageants ^ l’adresse du prince 
de Bisraarek. P a r i s - J o u r n a l  e t V E s p é r a r ic e  
n a tio n a le  ont eu leur vente sur la voie publi­
que Buspeudae pour avoir publié de fausses 
nonvelles.

— On a pu rencontrer derniérem ent dans les 
Champs-Elysées et les voies qni y  ménent de- 
puis la rué de Clichy, d it le X I X '  S iécU y une 
petite troupe de jeuues gens de dix-sept á dix- 
huit ans, en uniforme de lycéens, armés de 
chassepots et portan t T attirail m ilitaire des 
troopiers. Deux tarabonrs e t deux clairons, 
égalemcnt en unifonne de lycéens, ba tta ien t et 
jouaient d’une maniére trés-satisfaisante des 
airs de marche. Enfín, la petite troupe était 
sous les ordres d'un jeune capitaine revétu de 
Tuniforme des lycées. C’étaient les éléves du 
collége Chaptal qui ezécutaient une promenade 
m ilitaire. Lorsqu'ils sont passés devant la cá­
ceme de la Pépiniére, on leur a rendu les hon- 
nenrs m ilitaires pendant qu’ils défílaient au 
port d ’a rm es ; il fallait voir avec quelle préci- 
siOD ils exécutaient les monvements ordonnés.

C’est lá, ajoute la feuille parisienne, une trés- 
bonne préparation pous nos futura engagés 
volontaires, e t ces promenades complétent 
heureusement les exercices du fusil en babi- 
tuant les jeunes gens k  m archer avec réquipe- 
ment m ilitaire.

— Un incendie considérable s’est déclaré le 
U m a rs d a n s  la fabrique de cMcorée de M. 
Decharnie á  Lille.

Le sinistre est attribué k  rinñam m ation do 
la chicorée en fermentation. Les portes sont 
évalués á  250,000 franes.

— Le 13 raars, dans la  nuit, deux femmes, 
dODt Tune venait d 'étre  condamnée k  quinze 
années de travaux forcés, se sontévadées de la 
jirison de Poitiers, en se servant de leurs draps 
de lit noués bout á bout. E lles ont ainsi fran- 
chi Ies deux m urs de ronde e t le m ur exté- 
rieur, qui est trés-élevé.

— On lit dans V  O p in ió n  n a t io n a le  du 11 
mars :

•« H ier soir, k  nn des angles de la place du 
Parvis, le plus voisin de la fontaine de THÓtel- 
Dieu, plusieurs pavés sont tombés tou t á conp 
dans le vide. De peur d'accident, nn gardien 
de la paix s’est immédiatement placé prés de 
cette large ouverture jusqu’á ce qu’on l’eüt en- 
tourée d ’une barriére de bois. E n  se penchant, 
on voit qu’un íort grand nombre de pavés ne 
portent sur rien  et forment une voúte au-des- 
gns d’une excavntion.

<* On présume avec raison que la te rre  qui 
s’est affaissée a disparu p a r  une voftte souter- 
raine qui a  dú s'effondrer k  la  suite du travail 
des eaux pendant l’élévation de la Seine. II y 
a enviroD dix-huit ans, on fít des fouilles sur 
la place du Parvis, et on m it k  jon r des cons- 
tructioDs gallo-romaines ou mérovingiennes qni 
s’étendaient snr toute la  place. II est possible 
qu’une voüte appartenant k  ces substrnctions 
soit tombée et a it produit sons le pavé l’é- 
norme vide qu’on y  remarque. »

— Voici quelques détails sur le vol dont 
vient d’étre  victime le Comptoir d ’escompte de 
P a rís ;

« M. Engéoe M arrast, — fils d’un frére do 
célébre M arrast, — avait qnitté les colonies en 
1870, e t é ta it veno en France pour s’occnper 
de foornitures m ilitaires. n  avait fait plusieurs 
marchés avec le gouvernement de Tours, par 
lequel son nom l ’avait fait accneillir k  pleins 
bocks. Comme il avait trés-exactcm ent tenn 
Bes conveutions, ses relations officiclles conti- 
nuérent aprés la guerre jusqu’á ce jonr. Tout 
récemment encore, lors du changement du cos- 
turae des troupes, il fit d ’im portantes affaires 
avec lo ministere de la guerre.

■* II s’é tait associé avec un nommé Demon, 
Sons la raison sociale Eugéne M arrast e t C% 
avait un magasin, 11, rué des Filles-du-Cal- 
vair-e, et une succursale k  Toulonse, rae des 
Amidonniers.

< Depuis un an environ, il négociait au 
Comptoir d'escompte des tra ites  tirées par Ini 
sur des régiments. Les premieres, d’un chiffre 
assez minime, furent trés-exactem ent payées. 
Mais les sommes s’accrnrent peu á pea e t fini- 
reot par devenir considérables.

« Comme ces tra ites  n 'éta ien t jam ais ac- 
ceptées par les capitaines-trésoriers, le Comp­
to ir demanda alors des garanties supplémen- 
taiaes. M arrast offrit de fonrnir les actes d’ac- 
ceptatiou dees fournitures, constatanf que les 
sommes lui ótaient dues.

« Cette proposition fut admise.
« M arrast fit im prim er sur papier rose des 

le ttres toutes tiijibrées p a r lesquelles les ca- 
liitaines-tréaoriers reconnaissaient que des li- 
vraisons avaient été faites pour tello ou telle 
aomme.

Voici maintenant oü est la fraude. Lorsque 
M arrast av^it fait k  un régiment une fourni- 
ture de 10,000 fr. par exemple, il se fqisait ex- 
pédier par un employó k  lui, de la  ville oü le 
régim ent tenait garnison, une de ces lettres si- 
gnée d’un nom tictif, constatan t une fourniture 
de vingt-cinq k  tren te  millo franes. II lanqait 
eu méme temps une tra ite  de pareille somme. 
Le jo n r de l’échéaace vena, il a lla it trouver le 
capitaine-trésorier, lui expliqnait qn’il y  avait 
eu erreu r dans le numéro dn régiment, e t lui 
reraettait le surplus de la somme, le p rian t de 
Bolder la tra ite . Ce fait s’est produit dans une 
vingtaine de régiments, e t notamment au 11* 
d’artillerie  et au 28* bataillon de chasseurs en 
g irnison ü Toulonse, oü, de la meilleure foi du 
monde, des traites de ce genre ont été rembour- 
Bées.

# Naturellem ent, M arrast avait en soin au- 
p^ravant de se faire escompter une nonvelle 
tra ite  d'une somme snpérieure. Grttce & ce sj^s-

téme, il av a it tonjonrs nn fonds de ronlement 
considérable.

« Comme il ne pouvait faire la méme chose 
plusiears foii auprés du méme régiment, la 
fraude devait se déconvrir. C’est ce qni vient 
d 'a rr ire r , e t h ier M arras t a  d ispara, laissant 
an Comptoir d’Escom pte pour 300,000 franes 
de tra ite s  snr lesqnelles il est dü k  pea prés 
120,000. C’est done á 1 8 0 ,0 0 0  fr. que peut s’éva- 
luer la perte  réelle.

« Les renseigüements p ris sur Eugéne M ar­
ra s t établissent qn’il m enait une vie trés déré- 
gléc. C atre son ménage m e de Rennes, il en 
av a it nn second —  ane femme e t qnatre en- 
fan ti —  anprés de son adm inistration. *

( F ig a r o . )

— Une dépéche de Constantine, du 13 mars, 
annoDce que rin terrogato iro  des accusés dans 
l’affaire des grands chefs atabes é tan t terminé, 
on commencG raud ition  des témoins.

M. dn Bonzet, commissairc extraordinaire 
juequ’ü la veille do l’insurrection, déclare que 
le général Lallemaud, commandant des forces 
m ilitaires de l’A lgérie, duqnel il devait rece- 
voir communication de toutes les affaires admi- 
n istratíves e t poHtiques, lui déroba la  connais- 
sance, non-seulemcnt d’un acte adm inistratif, 
mais encore de l ’arm em ent qni se faisait, et 
des autres signes préenrseurs d’une grande in- 
surrection. M. du Boozet rond hommage k  la 
probité incontestable du généra l; cepeudant i l  
ajoute que s'il av a it eu connaissance^ pendant 
qu'il é ta it au pouvoir, des procédís du g ^ é ra l, 
il au rait usé des drojts que lui -conféraiC l’o^- 
donnance da 1 8 3 4 ,'e t au ra it ímmédiatcmeht» 
suspendu ledit général et pris la direction po- 
litique des affaires indigénes.

Cette déclaration a produit une grande sen- 
sation.

La conr a entendn enenite la  déposition du 
commandant R ustaut, qni e st égalcment tré s -  
grave.

NÉCBOLOGIE. —  Ou anuonce la  m ort de M. 
Ch.-F. Thiéry, d irecteur général de Tinstrnc- 
tion  publique au ministére de l’intérienr.

G rim d e -B re ta sn e *
CHAMBllE DES LORDS.

S é a n c e  d u  1 3  m a r s .

X.0KD oRáNviLLE d ít qu'U €st do son devoir 
d ’annoncer k  Leurs Seignenries que le gouver­
nement de Sa M ajesté, on conséquence dn der- 
n ier vote de la Chambre des Communes, a jugé 
dé son devoir de donner sa démission k  la 
reine e t que Sa M ajesté a  daigné l’accepter. 
Dans ces circonstances il se conformera aux 
nsages en proposant que la  Chambre s’ajonrne 
k  Inndi.

La proposition est adoptée*
CHÁUBRK DES COMUUNES.

S é a n c e  d u  1 3  m a r s .

M. GLADSTOXE. J ’ai k  annonccr á  la Chambre 
qu’en consébuence du dernier vote, les minis­
tres de Sa M ajesté ont jugé de leur devoir de 
donner lenr démission ü la reine, qui a  gra- 
cieosement daigné l’accepter. Daos ces circons­
tances la Chambre sentirá que, selon les nsa- 
ges, mon devoir m’obli.e  de proposer ü la 
Chambre de s 'ajourner & quelques jours, afín 
de nous donner le temps de prendre les mesa­
res nécessaires. Je  propose done ü la Chambre 
de s’ajourner á  lundi, et si, Inndi, Ies intéréts 
du pays exigeaient un nonvel ajourncm ent, je  
n’hésiterais pas k  le proposer.

Les paroles de M. Gladstone sont accueillies 
p a r le plus grand silcncc.

M. CKAWFOED fa it une observation relative k  
la  m otion qu’il a  présontée, dans une séance 
précédente, sur l’hépital Emmanuel.

M. BKRNAL OSBOUNE. Daus un momcntcomme 
celui-ci, je  ne me propose pas d ’entrer dans 
une discussion au sujet de rh dp ita l Em m anuel; 
je  ferai observer que le peu do mots d’infor- 
mations qui viennent de nous é tre  adresséspar 
le trés-bonorable gentleman qni tou t récem­
ment é ta it á la té te  du gouveruementKHüarité), 
sont si mesures que la Chambre doit éprouver 
le désir d’apprendre encorc du trés-honorable 
gentleman quels sont les conseils qu’il a don­
nés ü Sa M ajesté. Nous sommes, d’aprés, l’ex- 
périence que j ’ai des affaires parlementaireSj 
dans une situation sans exemple (Ecoutez!) 
Nous savons que le m inistére a  donné sa dé­
mission, c’est-it-dire qu’il a  fait sombrer le na- 
vire dans les conditions les plus dósastreuses 
et en capitaine des plus im prudents (Applau- 
dissements sur les bañes de l’opposition); je 
désire savoir k  qni les destinées du pays vont 
é tre  confiées, ou bien si la démission n’est pas 
sédense et si nous devons revenir ü la méme 
situation oü nous étions. (Applandissements et 
hilarité.)

íf. GLADSTONE. Sans voulolr, en aucune fa- 
qon, manquer aux égnrds que je  dois ü mes 
amis. je  prie la Chambre de vouloir rem arqner 
qoe j ’ai rendu compte d ’un acto accompli par 
le gonvernement. e t que raes paroles, quelqne 
bréves qu’elles aient été, ont donné de ce fait 
une relation compléte. Si on rae fait des ques- 
tions pour en savoir davautage, ces questions 
feront nécessaireraent partie  d’un nouveau 
chapitre de rb isto ire  parleraentaire, k  savoir 
do chapitre des arraugem ents qui suivent la 
démission d’un gonvernement. (Applaudisse- 
ments.)

M. GiLPiN annonce qu’á la reprise des tra - 
vaux de la Chambre il saisira celle-ci d’nne 
motion portan t que le vote de mercredi, re la tif 
an bilí sur l’université d’Irlande, ne doit pas 
é tre  in terprété dans le sens d ’une déiclaration 
de défaot de confiance le goqvefnement, 
et que cette Ch^o^bre salsit la  pfemiére occa- 
sion qui lui est offerte pour exprim er sa con­
fiance dans la  politiqne générale du gouverne­
ment. (Applaudissemcnts.)

LE SPEAKER proposo la motiou portan t que 
la Chambre s'ajourne an 17 mars.

La proposition est adoptée á runanim ité.

On lit dans le P a l l  M a l í  G a e e t te  :
« Le testam ent de Napoléon I I I  vient d’étre 

homologué en A ng le te rre ; sa for^nne peísou- 
uelle est d ’environ 120,Q00 liv. s t (3 millions 
de franes) qu’il laisse en cntier e t saps réserve 
ü l'im pératrice Engéuie.

« Le senl legs qu'il fasse ü son fils est, dit- 
on, la conrpnne impériale, Si cela est vrai, 
voiiü bien une violation de l'ídée napoléonienne, 
qui veut que les Bonapartes ne régnent que 
lorsqu’ils sont appelés par la voix du peuple. 
A ce point de vue, le testam ent de Tempercur 
est dans nn sens un manifesté im portant pour 
le^ im périalistes. C’est un message adresaéaux 
amis du pripcc Napojéon. *

— Le gouvernement anglais a communiqué 
confideutiellement ü diverses pnissances qu’il 
avait pris la résolution de soutenir, conformé- 
ment aux traítés existants. le Portugal contre 
les entreprises éventuelles de TEspagne,

Les réponses faites ü cette communication 
expnm ent une entiére satisfaefion.

-- II résulte de documenta officiels publiés 
^ anglais que pendant l’an-

née 1872, la France a fait avec l’Augleterre
représen tan t la valeur 

de 41,920,574 hv . st. (1,048,014,350 fr.). Ce 
commerce □ avait été en 1871  que de 2 9  848 488 
livres BterliDg (746,212,200 f r . ) ; ce qui cons- 
titue en faveur de I’année 1872 une augmenta- 
tion de 301,802,150 fr.

Au début de la séance du 12 mars, le pré- 
sident a  communiqué k  la  Cham bre des Dé- 
putés une le ttre  de S. A. R . le duc d'Aoste, 
envoyée de Lisbonne par le canal du m inistére 
des affaires étrangéres, e t dans laqnelle S. A. 
remercie la  Chambre de l’ordre dn jou r voté en 
son honneur le 15 février dernier.

Voici le texte de cette l e t t r e :
< Honorable monsienr le président,
* Une missiOD ardne me fu t offerte ; je  I’ac- 

ceptai, en faisant le plus grand des sacrlfices, 
celui de raa cbére patrie.

« Je  l’acceptai pour rendre á  l’Espagne la 
paix. la tranquillité.

« Plus de deux ans se sont écoulés. J e  la 
laisse pías divisée, p ías travaillée. J e  le dis 
avec douleur.

« E n  voyant qne l’Espagne ne ponvait re- 
tro n v er en moi sa félicité, je  renonqal ü sa 
couronne, aprés avoir fidélement observé la 
Constitution que j ’avais jurée.

<« Je  fais re tour en I ta l ie ; elle peut étre 
süre de trouver en moi un soldat, un citoyen 
aim ant sa patrie.

< J e  vous prie, monsienr le président, d 'étre  
l’in terpréte  de ses sentim ents auprés de la 
Chambre des Députés, ainsi que de mes plus 
yifs rem erclm ents pour l’adresse qni m’a  été 
pnvoyée.

« Agréez les sentim ents de mon estime la 
plus distÍDguée.

< Lisbonne, I** m ars 1873.
« AMÉDÉE DE SAVOIE. »

L a  Chambre a  poursuivi ensuite la discus­
sion du pro jet de loi sur la réorganisation m i­
lita ire , interrom pue la veille k  l’a rt. 14 Les 
au tres articles, jusqn’á l’a rt. 31, ont été tous 
appronvrá.

—  Le dnc d’Aoste a  été inscrit de nouveau 
parm i les sénateurs. M. Lanza a  présenté ü 
la Chambre un pro jet de loi rétablissant l’apa- 
nage de 400,000 fr. en faveur du dnc d’Aoste.

Le 12 mars le président dn Sénat, agissant 
comme officier civil de la  maison royale, a 
dressé la déclaration faite p a r le président 
du conseil, moni é  cet effet d’un m andat spé- 
cial, par laqnelle le duc d ’Aoste reprend ses 
droits de citoyen italien.

Le dnc d’Aoste a envoyé au roi le réc it de 
son voyage de M adrid ü Lisbonne.

— Le prince de Hohenzollern et sa mére 
sont arrivés k  Venise le 14 mars.

Cucala a  fait fasiller nn télégraphist'' snr le 
cheroin de fer ü Castellón.

Dans nn snpplém ent d ’nn jdurunl carliite  
venda dans les rúes de M adrid, il est offert anx 
anciens soldats qni rejoindront les carlistes en 
Catalogne, 8 réanx p a r jonr.DERNIÉRES NOÜVELLES.

On écrit de M adrid au T e m p s ,  le  8 m ars :
« Les nouvelles de M alaga sont trés a lar­

mantes. Le gouverneur provisoire, M. Fantoni, 
im puissant á m aintenir la population répobli- 
caine de cette ville, excitée par M. Carvajal, a 
renoncé ü ses fonctions. Le penple a  envahi 
toutes les casernes e t toas les édifices pnblics. 
Une Borte de gonvernement révolntionnaire a 
été constitué, e t ce gouvernement a  licencié la 
garnison, qui s’est dispersée aprés avoir fra- 
ternisé avec le peuple et lui avoir livré ses a r­
mes. Le peuple armé oceupe le chéteau-fort de 
G ibralfaro, qui domine la ville. On annonce 
que des troupes ont été envoyées k  M alaga 
pour ré tab lir l’ordre ; mais qni sait si ces trou­
pes n’im iteront pas, aussité t arrivées, la con- 
duite de la garnison ?

< On assure aussi qn’á Barcelone 16,000 vo­
lontaires, composés de gens du peuple e t de la 
plus grande partie de la garnison, viennent de 
m ettre  tontea les autorités en é ta t d 'arresta- 
tion e t de proclam er l’indépendance de l’E ta t 
catalan. M ais les m inistres affirment qn’il y a 
beauconp d’exagération dans cette nouvelle. II 
est probable qu’il s’ag it d’une simple manifes- 
ta tion  en faveur de la république fédérale.

< Enfin, on raconte que dans la ville de Ge­
rona, qui serait á  la  veille d’étre attaqnée par 
Saballs et le frére de don Carlos, le bataillon 
des chasseurs de M anille au ra it refusé de se 
ba ttre . Je  meutionne cette nouvelle parce qu’elle 
est répétée par un grand nombre de jour- 
nanx de M adrid, mais il faut raccneillir sons 
tontes reserves.

« L a  bande carliste qui s 'est formée II y  a 
qnelques jours aux portes de M adrid a étécom - 
plétem ent battue ü Buendia, sur la frontiére 
de la province de G uadalajara, par un détache- 
ment de cavalerie et par les miliciens d’Alcala. 
On lui a  tué onze hommes dont nn curé, et on 
lui a  fait 137 prisonniers, dont vingt blessés, 
parmi lesquels se trouve le chef de la bande, 
rancien brigadier Castilla. Ce brillant fait d’a r­
mes a beaucoup réjoui la population de M a­
drid. »

— Le curé Santa-Cruz a  fait bátonner un 
prisonnicr, qui est mort ü la suite des coups 
requs.

FRANCE.
On lit  dans le S i e n  p u b l i c  dn 15 :
« Nous ne saurions nous élever avec assez 

d ’lndignation contre les brn its inquiétants que 
certaines personnes m ettent sans cesse en cir- 
culation dans nne bu t évidemment m alveillant, 
et que quelques journaux reprodnisent parfois 
trop  légéreraent, á  l’instant oü, par des prodi- 
gieua^efforts, le crédit de la France e t l’ordre 
public ont été rétab lis. II semble qn’on prenne 
ü téche,- par la propagation de nouvelles ab- 
solnment fausses saos aucune base, sans au- 
enne excuse, de sem er rinquiétade dans les 
esprits.

« Ainsi il est to u t á  fait ioexact qne M. le 
président de la république a it  eu au tre  chose 
qu'une indispositiou légéro, aujourd’hui dissi- 
pée, e t toutes les maladies e t attaques dont on 
a  parlé sont de pare  fantaisie.

•< II est tou t á fait ínexaet que M. le prési­
dent de la république a it  jam ais songé á  rem- 
placer M. le général Ladm iranlt dans son com- 
mandement. Les rapports entre le chef de l ’E ta t 
et l’honorable gouvernear de París ont ton- 
jours été d’une parfaite cordialité. Jam ais il 
n’a  été question d ’appeler ü ce poste M. le gé­
néral Faidherbe, dont l ’intelligence e t le dé- 
voueraent ont ailleurs len r emploi. Auenn eu- 
tretien , aucune oiscusslon n 'a  done pu avoir 
lieu á  ce so jet ep tre  M. le président de la ré­
publique e t M. le m aréchal de Mac-Mahoa.

« II est ton t k  fá it inexact qne le gouverne­
ment ait jam ais songé i  con tracter un nouvel 
emprunt d 'un m illiard. II s’est assuré tontes les 
ressources nécessaires pour acquitter la  ̂dette  
et faire face aux Services publics.

« II est to u t ü fait inexact qu’il soit question 
d’élever ü nonvean le tanx de l'in téré t des bous 
du trésor. Nous avons expliqué la mesure prise 
récemment. II n ’y a pas lien de faire davan- 
tage. *

— Le C q r s a ir e , le B a p p e l  e t la  S é p u b l iq u e  
f r a n g o t e  pnblient la note snívante, qni leur 
est communiquée p a r les membres da  Gercle 
des Fam illes :

« H ier soir, 14 raars, M. Jacob, commissaira 
de pólice, s’est présenté brnsqnement, ü dix 
bcures du soir, malgré Theure iodue, au Cercle 
parisién des Fam illes, situé rué Saint-Honoré, 
1 6 1 , au moment oü ses membres disentaient 
nne question eoncernant l’ordre in térieur dn 
Cercle.

« Ce commissaire a  mis des papiers sous scel- 
lés e t a dressé procés-verbal.

« 11 é ta it po rtear d’nn m andat visant le dé- 
lit d’association iUicite, ce qui est d’au tan t pías 
étonnant que le Cercle est en possession d’une 
autorisation régnliére. >

lOURU M  IKRUR DClS U U -  
O cm rs d u  e h a n a e .

Á  3 semalnes snr St-Pétersb-, 90 3/4 th. pour 100 r. 
A 8 inois sur St-Pétersboui-g, 89 5 /8 th  pour 100 r. 
Prix des billets de crédit russei ^  1/8 th  pour 

90 r.
Emprunt russe de 1822 92 1/2 
Emprunt russe de 1862 911/8.
ObligaüoDS consolidées de lOTO 911/4 
Emprunt russe 3 Ü/0 66 1/2.
1" emprunt á  lots et primes 130.
2* emprunt k  lots et primra 127 7/8 th.
5* emprunt (1854) 771/8.
6* emprunt (1856) 90 3/4.
Obligations du cheroin de fer Nicolás 77 8/8. 
Actions de la Grande Société des chemíns de fer 

W 3/8.
Obligations de la Société.du cheznin de fer Tarsovis- 

Vienne 85 3/4.

DÉPÉUIES ÜE L’INTÉRIEUR.
BOCRBE DE RIGA DC 6  MARS.

5* série 91 3/4vend., 911/4 ach.
I*** emprunt intérieur 5 0/0 i  primes : 154 v. 

vend., 153 r  ach.
2* emprunt intérieur 6 0/0 k  prim es; 152 r. 

vend, 150 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 137 r. 

vendeurs.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

1S4 r. vend., 133 1/2 r. acb.
Actim s du chero. de fer Kybínsk-Bologoé 63 3/4 

roubles vend.; 03 r. ach.
Actions du chem. de fer Saltique 80 r. ach.; 79 r. 

vendeurs.

BOGBSE d’ODESSA DU 6 HAUS.
Cours du change sor Londres, k  trois mois 

735, 733 cop.
Cours du chango su r París, á  trois mois

347 1 /4  cent.
Cours du chango sur M arseille k  trois mois,

348 cent.
5* série 94 1 ¡ 2  acheteurs, 95 vendeurs.
1** em prnnt in térieor k  prim es 153 1 /2  r., 

ach., 155 vend.
2* em prunt in térieu r á  prim es 150 r., ach., 

152 vend.
L ettres  de gago de la  Banqoe de Kherson. 

88 7 /8  ach., 89 1 /2  vend. .

S u i f .  Pour disponible k  48 r . vendeu rs; k  
liv rer en aoút on demande 49 1 /2  r. avec 
arrhes e t on offre 49 r. Le m arché est sans 
affaires.

C h a n v r s .  On demande 36 -r. et on ofh'e 
36 1 ¡ 2  r . avec 10 r . d ’arrhes.

L i n .  On a  venda 60 tonoeaux de Rjew h
39 r.

li P o ta s s e  d e  K a s a n  V *  q u a l i té .  Pour livrai- 
%on en mai on demande 32 r. avec arrhes et 
31 r . ton t payé d’avance, mais on offre 31 r. 
avec arrhei.

E s p r i t  4 0* . Le marché est sans affaires e t le 
p rix  du disponible est nominal k  70 c.

B e u r r e .  L a  marchandise de Sibérie sur place 
est plus c h é re ; on demande 9 3 /4  r . ;  pour 
livraison au mois d’aoüt on demande 9 r . 40 c. 
avec 1 r. d’arrhes et on offre 9 r. 20 c.

S u ü e  d e  to u r n e s o l .  Oa a  acheté au com ptant 
900 ponds de disponible de Saratow á  5 r. 
95 c.

H u i l e  d e  c h é n e v is . An com ptant on a  venda 
70 barils h 4 r . 30 c. e t on achéte en détail de 
4 r . 40 c. á  4 r . 45 c. Pour livraison pendant 
les mois de ju in  e t de jn ille t ont eté vendas 
100 barils á  4 3/4 r. e t ou offre ce prix , mais 
Ies vendeurs demandent 4 r . 80 c.

C o to n , Les p rix  sont plus fa ib le s ; on a 
acheté 500 halles de Peroam  ü 12 r. 30 c., 
m archandise sur place, et 400 bailes d’Amé- 
ricain i  I I  r . 80 c. pour l’ouverture de la na- 
vigation.

H o u i l l e .  Disponible 22 c. e t coke anglais
40 c. vendeurs.

P é tr o le .  Le m arché est plus ferrae ; pour 
m archandise sur place on demande de 3 r. 30 c. 
á  3 r. 35 c.

DERNIÉRES DÉPÉCHE3.
AGENCE INTERNATIONALE.

Washington, lundi 17 mara.

M. Richardson a été confirmé par le 
Sénat en qualité de ministre des fínances, 
en reraplacement de M. Boutwell, élu sé- 
nateur.

Autre dépéche.
Londres, mardi 18 mars.

Le travail a recommencé hier dans les 
charbonnages de Dowlais. Onze mille ou- 
vriers ont accepté une réduction de Tan- 
cien salaire pour la preraiére et la 
deuxiéme semaine, aprés quoi Téchelle 
d’augmentation du taux des salaires devra 
étre fixée.

Autre dépéche.
Bruzelles, mardi 18 mars, au soir.

CHAMBRE DES BEPRÉSENTANTS. — M. 
Frére-Orban annonce qu’il désire interpel- 
1er le gouvernement sur un certaiu dis- 
cours fait á une députation catholique á 
Rome par le ministre de Belgique prés le 
Vatican. M. Malou fait observer qu’il n’est 
pas préparé pour répondre á Tinterpella- 
tion,et la Chambre décide que celle-ci sera 
renvoyée á vendredi.

BOUESE de BT-PÉTERSBOURG
d u  6  { 1 8 )  m a r s .

Le change n 'a  éproové ancune variation, et 
bien que les premiéres maisons n’aient pas été 
disposées & donner le Londres ü 32 23 /82 , les 
courtiers ont néanmoins tronvé lo moyen d’of- 
frir dn papier ü ce tanx  e t méme á  32 3 /4 . 
Les maisons d’exportatíon on t donné volon- 
tie rs  32 3 /4 .

II fant constater que le papier disponible est 
loin d ’étre  abondant, mais qne le conrant de la 
spéculation est ü la hausse. L a  prenve en est 
que lo Londres ü liv rer s’offre de toas cdtés k  
32 11 /16 , sans prenenrs.

L ’Amsterdam a  été trés  offert ü 164 3 / 4 ;  
le Ham bonrg s’est tra ité  ü 276 1 ¡ 2  e t le París 
k  847 1 /4 .

Somme tó a te  les affaires ont été calmes et 
restreintes.

E n  fonds pnblics la Bonrse a  é té  trés  man- 
vaise. A Texception des Lots, lesquels ont 
maintenu les conrs de 154 e t 151, tontes les 
au tres valenrs sont en balsse on bien sans de­
mande ancune.

Parm i les Chemins, les actions de la Grande 
Socióté ont seules donné lieu k  quelques tran- 
sactions et ont fait 138 1 /2 .

Les billets de Banque, les Certifícats de ra- 
chat e t la R ente n’ont presque pas varié. Les 
obligations des chemins de fer sont plus offer- 
tes. Le Crédit foncier mutuel a fléchi ü 106 1/2, 
vendeurs.

Los actions des banques ont encore faibli et 
les transactioDS sont presque nuiles.
' R íen de nonvean sur le taux  do Tescompte. 
Nous cotOQS de 6 1 /4  ü 6 1 /2  0 /0  pour les 
bons effets, e t de 7 á  7 1 /2  pour lea préts sur 
fonds publics e t actions.

MARCHÉ DES CEREALES, ETC.
F r o m e n t .  Pour Saxonka e t Sam arka Uvra- 

b le se n m a iü l3  1 /4 ,1 3  1 /2  r.acbeteurs e t é l 4 r .  
et 14 1/2 r. vendeu rs; pour Touverture de la na- 
vigation on a  acheté 5,000 tcb. de Saxonka 
k  131/2 r . avec 10 r . d’arrhes. Pour from ent de 
Sibérie k  liv rer en jn ille t on demande 12 3/4 r. 
e t on offre 1 2  1 /2  r.

S e ig le . Pour livraison en mai les acbetenrs 
offrent 7 r . e t  7 r . 10 c . ; pour m archandise de 
bou poids, on demande 7 r . 20 c. e t 7 r . 40 c ; 
ü liv rer en 'jn in  á  7 r. e t 7 1/4 t . vendeurs e t k  
6 r. 80 c. acheteurs.

A v o i n e  d u  p o i d s  d e  6  p o u d s .  L ivrable en mai 
on demande 4  r . á  4  r . 20  c. e t on offre 3 3/4 r.

G r a i n e  d e  U n . A term e de 13 3 /4  r . k  
14 1 / 4 r . vendeurs pour m archandise de bonne 
qualité et d& 12 3 /4  r . ü 13 1 /2  r. acheteurs ; 
pour qualité  inférieure on demande 11— 12 r., 
mais les acheteurs font défant. E n  général le 
m arché des cércales est trés  calme.

THÉATRE bkrq. 7 1'2 b. Toas les jours représenta- 
tioD musicale, frangaise et russe. 14

ciRquE uiNiíé — Représentations tous les jours 
et début du phénoméue surpreuaot conna bous le 
nom de « Rissignol k  deux tétes » seulement jus- 
qu’au 10 (22) mars. 669

lSuU e«ln
Ü E L ’OBSERVATOIRB PHY81QUE CENTRAL 

DE RT-PETKRSBOURG.
M a r d i  6  \1 8 j m a r s .

\'U  ! «s

Lieux.
>4) O|-§S|Sa5’o  > -.ri ha

Pétersb.: i i I ' >
9 h. 8. hieri769 7 t  l U  -  1.5 -|- 6.T 85 10 
7b.m .auj. 764,9 f  6 .5 '-  0.5|-)- 7.1 94 6
lh.ap,-m.Í762 5>+ 3.9 1- l.Oi r  3.5 92 I 10 SE 2

Depuis hier 1 b. aprés-midi -  1,9 milUmétres d« 
neige.

l ) u  1 6  (2 8 )  fé v r ie r .
Nertebínsk 708 0 — 17 i- 6 0 O

D u  ó  {17) m a r s .
París. . ■ 
Vienne ..

768
745

— 2 
-1- 1

+  6 
r  4

0
+  2 0

F rag ü e .. 745 -t- 2 0 — 2 6
Cracovie. 745 1- 4 -1- 3 +  4 .. . 10
T rieste ... 762 +  3 +10 -I- 4 10
Rome...... 761 — 1 -t-14 +  4 • • • • 3
Lésína . 766 +  8 r l4 +  5
Constant. 766 *- 4 +  8' 0 lÓ

* Brouillard. * Idem. » Idem.

Arkhangel 
Uléaborg. 
N icolaist. 
Euopio... 
Tamerfors 
Helsingf . 
Pétersb. . 
Réval .. 
D orpat. . 
Windau . 
Vilna 
Varsovie. 
Kiew 
Odessa. .

Kharkow 
Moscou.. 
Kazau. -.

Riga 
Novoross 
Tiíiis .. 
Goudaour 
Vladikar

D u  6  (18) m a rs .
766 + 3 1- 7 + 2 95 8
760 + 4 — 4 r 4 10
762 . . -  3  ̂ 1100 10
754 6 — 2 +  6 100 10
754 + 4 -  4 , 1 . • . 7
763 6 — 1 -f- 6 10
766 6 +  0 +- 7, 94 6
761 7 -1- 1 +  8 94 10
757 3 +  1 -^ 7 96 10
760 5 +  0 +  4 10
752 + 3 +  3 K 4 96 10
751 + 2 +  3 +  4 100 10
755 +  11 0 +  1 98 10
766 + 9 +  3 0 82 1
770 +  10 -  0 0 92 2
765 i-h 9 +  8 +  5 86 10
760 1 . , - 2 + 1 92 10
768 1+ 18 -  9 -  3 88 7
766 9 -  8 -  1 90 8
739 1+ 1 - 6  +  3 78

' 764 ■-I- 7 -13 -  4 92 2
759 l-f 1 ? . • , 100 10

? 1 ? 80 7
733 :+ 6 +10 i 5 84 9

. 587 .-t- 6 7 1 . . > ( •
708 ( 7 *■ 2 10
749 4 -28 -1 1 83 10

j 759 1 1 5 -1 2  +  1 73 9
1 ? 1 -  5 9

769 . +  2 • • • 93 10

80  2> 
SE 1

S 1 '

le
O

I u
N E2
O »

Irbit. ..
Kertch

‘ Brouillard.»Neige. * Idem. * Idem. • Nuit neige. 
* Neige.  ̂Nuit et matin pluie. • Brouillard.» Rosee. 
‘“ Hier neige. “  Brouillard, pluie, neige. ** Pluie. 

Brouillard, hier et nuit üeige. “  Brouillard.
ÉTAT GÉNÉBAL OR L’aTUOSPUÉRE.

Le barométre continué k  baisser lentement sur 
laEussieoccidentale; le tem p sy est géuéralemeLt 
doux; sur beaucoup de points ií neige ou il pleut. 
Sur les proviaces orientales le temps est devenu 
beaucoup plus doux; les vents sont faibles de 
l’Ouest. Sur les c6tes de lam er Noire continuent k  
soufñer des vents faibles ou modérés de l’Est. ¿  fl

B O Ü R S E  D E  S T - P É T E R S B Ü Ü R G  D U  6  M A R S  1 8 7 3 .

H ANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

COURS DU CHANOS EN AEOENT.
liOMDRKS___ B m o is , 82 3 /4 , 23 /32  p.
A u steiíd a u . 8 m o is , 164 7 /8 , 6 /8  cen ts  
H ambouro. . 3 m o is , 276 1 /4 , 5 /8  m t.

P a r ís ........... 8 m o is , 347, 347 3 /8  c
BsLuiquE . .  3 m o is , c e n t.

Berlín. . 15 jours, 91*/*» */* th. pour 100 t
* » 3 m o is  92'/4, */í.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

C h eza ins d e  fe r  
(actions).

J b a u .......................
Jrest-Graévo (70)... 

Moscou'Brest...........

Valeurs indust.
'ianque internat. de 

St-réterab P* éra.
* > 2* ém.

Oblig. 6 0/0 du Mont 
d e rié té  (125) . 

Société d’entrepóts 
sur Golodai (lüu).

Ltoyd russe (250).. 
Banq. Russe pour le 

üomm. étraug. ilOO] 
ioc. russe Métall. et 

de CoDstr. mécauiq.

Banque dé coumérct 
d'Azow-Doü (175)

Banque de commerce 
de Riga (150) .

Banque de comm.

deToula(i25).. 
Act. de la Banq. f< 

de Poltava (50) 
Société russe deC( 

truction (50) •.. 
Comp. du Nord 

assur. et d entr. 
mareb. avec ém 
■warrants (126) 

Act de la Banq. t

d e  N ijn i-N oví 
Samara (62‘/>)

Yolga Ú*
•rm

Ache- 
teuri.

Ven-
deurs.

53*/»
—

216
140*/» 141*/» 1

— -

— 134*/»

— 30

224*/» 227

— 161»/»

— ' —

150 151

151 155

190 195

j
s
•

—

) -
••

—

—

) - m

Ventet
fkitei,

141, 140*/4

DEMl-IHPÉRULK

* r. * c. * r . * c., 6 r.03 c.^'

4 0/0 Mét. Février, » mois.

* * Aoüt »

Escompte 61/2, 7 r. 0/0

Ache* 

Unri.

Billets de Banq. k 5“/o 
P* émUs.

d»

2 ' émisa. 

3* émiss.

FONDS PUBLICS.

6®/o . . .
5“i« P* série 1820 
5“/o 2* sér. Roths 
5®/o 5* série 1864 
6“/o 6« série 1855 
5“/# 7« série 1862 
4“,oP* série 1840 
•i“/o 2-*, 3*, 4*aérie 
4®/o 5* série . . . .  
4“/e de Finlande

1»  emprunt intérieui 
k primes 1864 

2 ' , 1866. 
5“/eCcrtitlc. deracnat 
5‘/i d* de reuti; 
OüL ue la Bauq. luuc 

de St-l'éWfBU. y“/# 
Obi. de la Banq. tone 

de Moscou 
Obi. de la Banq. tone.

d’Udessa 5‘jt »/o .. 
Letualogago. a i 2oi'. 
ae la Soc.du)
Lr. tone, mui.)
leRuss. A£>“/o(álOúr.
uetireB Ue Uo la 

Banque loucierv ül 
2 0 uv.de Ahersou. 

Lwttres de gatí® de la 
üanq. touc.dugouv.
d« h-barkow ü-io.

Lettres de gage de la 
Bauq. tone, de Poi- 
tava 6®(0. , ,

Lettres de ga«é delfi 
Banque tone, de 
Toula.

................

94̂ /1

94 V»

Ven-
deán.

TINTES

feitei.

94*/«

106'/*

154 
151 
92*/»
y5V«

9iv<

68Vi
85V*

106‘/a

90Vs

164 V* 
151 Vt 
93 
95 V*

91*/*

88*/*

106'/i

89 V* 

90»/«

ACTIONS ET OBLIGATIONS.
^ ^-------------------------------------

. Talenra industriales
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de 8 t-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ■.
Banque privée de K iew .............
Banque de com. de Réval 1** ém.

» > 2 * ém.
Banque d’Escompte de Yarsovie. 
Panqué de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industriclle de Kiew . 
Banque fonciére de Kharkow.
Moni de p ié té ........................ ■
Garde et uant. des effets et ma 
Lombard privé de St-Pétersb. 
Compagniedes eaux nuuérales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbo 
Nouvelle compaguiedu gaz 
Compagnie du gaz d’Udessa. 
Fiiature de co tuu .................

91»/»

JÓ4V*

95*/»

91*/*,»/»

b'üature de coton H a m so n .

Brassene Bavana . . . .  
Compaguie Archimed .

O om pagn i^a  d ’aB saraaooa 
contre l’inceudie

Premiére comp.............
Secoudecomp...........
L a  d iU a m a n d r e .........

X)e Russie • ■
RéasBurance

d** su rlav ie .......
Mantimu et tluviaio . 
Destrausp. p a reau e

Ñaacytía..............
D vigatel.....................
Russe contre la gréle

A vapuur Voiga.............
d” 8amOÍet ....
qo (obligations.)

ham a «i Yolga............
(1<̂ til ue cummtit'ce russe.
a- Wülküüw...........

A vapeur j s c p i u n v ............
De la uier BlancUe..............
C a u ca se  et M e r c a r e ...........
L e  L o r d ..............................
Dniepr...................................
E l a  voiles, le  D a u p k i n . . . .
VulÉ.au..................................
De la 8cneksna.................
L e b s d ....... ........................y
A vauour sur le Don............

d“ sn r i’Amour.................
Du Xouage Volga-Tver (obl.j.'!

d" d" (ac t). . .  
Port mareband de P ó terho t...

VALETO
priinitiTe.

Aehe-
euri.

Ven-
leari.

b , é *
260 r. 365
250 — 358 360
100 — — —
250 — — 359
250 - — —•
100 — —- 130
100 — — 118

1 250 — — 290
1 250 — 354 356

250 - — —
200 — —■ —
200 — — —
100 — 143 —

. 4Ü — — 30
125 -  
40 —

. 67 14»/í 137»/» —
100 — 158 160
125 — — —
142 85»/í 318 ^ —

1 1000 r. — —
1000 — — —

. 100 — — —

1 0 0 -
262»/» 265

í lOÜ — — —
. loo — —
: 1 2 5 - 108

400 — 612 616
. 150 168 —
. 250 — 273»/» 276
. 200 — 250
. 2Ü0  — 257»/i —

60 - 76

e
100 — 118

460

lüü — 172 174

6 6  — — 200
. 100 — —

lÜO —

■ 250 — 105
250 — 127»/* _
2 DÜ — —
260 — —
160 — 640 645
260 —

• 126 — 28
• RIO — _

160 164
260 -
60 — mtm

. 100 — —

. 800 — —

. 250 —

. 100 —

. 118 - 63»/* —

100 - z
100 — —

, lüü — — —

TINTES
(tite*.

4

ACUONS ET O B L l> J ^ ,  
GAITONS. Mv«.

359

355

158

168
273. 274

642

C K om ina d e  fo r  
(actions).

Grande Société des 
cb. de fer russes. •

Tsarskoé-Sélo........
Riga-Dunabourg. . . .
Moscou-Riazan.......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don................
Riazan-Kozlow.........
Riaisk-Morschausk.
Kourak-Kiew...........
Kozlow-Voronége...
Urel-Yélets................
Íéltíts-Griazi............
ácbouía-ivanovo.. . .
Vitebsk-Ürel.............
Rybinsk-BulogoiÁ.. 
i'ambow-Saratow. . .
Aozlow-Tambow___
Novotorjok...............
jloBcou-Sffloiensk...
V'arsüvie-Vieune___
Griazi-Borisaoglebsk
driazi-Tsaríziue___
Áourak-Ktiar.-Azow.
Poti-Titiis..................
tíaltique...................
Kuiesctiina-lvanowo. 
V oronége-Grouchew. 
Varsovie-Bromberg.. 
Odessa (lOJ) 

c n e m u is  d e  f e r  
(oüligucious;. 

Obi-des uti. de i'erbV 
consolidées. P* ém. 

d“ 2" é®. 
d® 3 ' ém.

Obi. de la  Gr. Société 
des cbl defer4V»*/o 

Obi.cb. de f. Nicolás, 
i ‘« eioiss. 

d“ 2* d" 
Riga-Dunabourg —  
Riazan-Kozlow. . . .
Muscou-Riazau........
Varsovie-i'érespol... 
Rmjsk-Morscliausk. 
iour»k:Kiew . . . .
Vitebsk-Ofvi.............
PüU-iitlia.................
jchuuia-ivauuvo. . . .
J re i- ie le ts ...............
Koursk-Kharkow. .. 
Moscuu-Sinoleusk .. 
fambow'Kozlow... 
üredientcn.-Knark. 

d®
Kharkow-Azow...

d® . ■ .
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoie ém.

d" 2* ém
Saltique •. • ■ . . .
Ürel-Griazi.............
Kozlow-Voronége . 
Moscou-Koursk 6 “/s 

m

60 -  
123 — 
lüO -  
100 L. 
100 r. 
100 -  
126 L, 
100 L, 
100 L 
lOü r. 
126 -  
LOO 
125 
L26 
lUO
125 
100 
100
126 
60

138*/» 
69»/* 

136*/* 
234V» 
132V* 
115

VEKTES

faite*.

138*/* 138*/»

137 
286 
133*/*
116 
90

------- 125 -
181‘/i
63*/*

U3*/»
63»/* 

U4 
81

114

------- — 75

53>'i
53V»

54*/»
54*/»

54*/»
54«/>

125 r. -  -  -
U6 -  -

100
lÜO
100
lüu

79»/*

71*/» 72 72

93 96'/i 98*/*

125 ~  
iOÜtb. 
200 -  
100 -  
200 tb. 
iOO -  
lÜOL. 
20 -  

2U0th. 
2U0 -  
200 — 
100 L. 
200 tb. 
200 — 
LUO L. 
2U0tb. 
lOÜ -  
lOO L. 
200 th.

200 — 
200 -  
200 -  
iUO 1*.

112Vi
112‘/i

112»/*
112»/*

Ayuntamiento de Madrid
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Jdadi, 8 mars, anniversaire de la mort da 
obambellan Alexandre D m itriéritch

TARASSOW
aura lieu un serTÍce funébre, aprés la messe, 
á  l’église de Tétablisserneut Démidow, su r la 
Moika.

La messe commencera i  11 heures. 627

A TENDRE 42 TABLEAD!

logement 
midi &4 heures. 058

des logemeots se charge de
---------trouver immédiatement des

logements de toutes sortes. Coin de la perspective 
iSevsky et de la Vladimirskaía, m. 2, oü setrouve1 ti t t A n  f rvAiiv» 1A 4 **a

L’INDICATÉDR
logements de toutes 
Nevsky et de la Vlad.^i.
1 établiflfiement pour le transpon des meubles. 632

DEMANDE
une mediste et une appréteuse pour chapeaux. au 
Passage n»‘ 3 et 6. 652

PATU MATR Nous avons Thonneur d’annon- 
* "11* . W v lli. cer k l’honorable public qu® 
nous faisons, daos notre four á Tapeur patentó bien 
coDuu, du pain excellent, de la meilleure farine, et 
que nous le vendons dans nos magasins: 1* Place d® 
l’Amirauté, m. n» 8; 2* Grande áadoTala, en face 
dn jardín Youssoupow, m. n®47, magasin n* i8, et 
3* a notre fabrique, Vas.-Ostr^ 11* lig. n* 56. 661

H enry D. Moore & O*.

VENTE
d e  v i n e  d ’K i i l t e  ■ i i p é r l e u r a

pura de tout mélange, á Vassili Ostrow, 13« ligne, 
quai de la Grande Kéva, maison n* 47. 418

TXlMTra PAX EXCBLLBRCI 
SB nicquEHiBi 

» ín é  d e Roueia.
Pour Uiodre .k la  minute en  

to u te s  n u a n e ts  tes chevaux et 
la barbe sana danger pour la 

>aeur. — 
upi

toutes celUsemplojóesju&qu’i  
c« jour. — Dftpdt principal 
ches M. A. RovzAKorT, au Go- 
stinol-Dror, k  St-Pfltersbourg; 
et ches les principaux parfu- 
meurs d® Russio. O lP  300

g eau et sans aucune oi 
ette teinture est su p ir ie u r*  á

A VENDRE
un traineau et un drojki d’occasion(égoi'stes). S'ad. 
canal de la Mo'ika, maison n* 101, log. n* 6. 563

CIRQUE HINNÉ
in iC ll£ L i.

Aujourd’hui, mercredi 7 mars.

GRANDE REPRÉ S ENTATION
• t  9** début du «Rossignol k  deax tétes», qui res­

tara ici encere 3 jonrs.

On commencera k 7 beures 1/2.

Demain jeudi 8 mars, grande raprésentation 
et 10"* début du «Rossignol k deux tétes.» 7

d i r e e t e u r  C l i .  I f i l i i n é .

DNE JEDNE
l'itaiien, désire s

lAA/n* instniite. sachant 
l’allemand, le fraileáis ot

.. , ____  .blacer auprés de ieunes euiants.
.S’a#esser bous Iw ia 'M B fe^^T 'S í^ k l’expédition 
d'annonces de Hoilolphe Mosse k Berlín, j k .  M . 64s

A V C lin D C  collectipn d’armes an-
T C flllu D  cieiines. Persp. .ffnglaise, m. n“ 19, 

log. 3 Qp pe|it les Tisiter de m iik j^ l li. 651

A LODER DN LOGEMENT
de 6 piéces, Graude-Morskala, m. n* 62. 608

A VENDRE une Yoiture et deux drojkis, Pun 
arce capote, tralneaux, cbar-k- 

banes k 2 «t 4 places, liarnais et habita de cocher. 
Le tout k bon marché GrandeSadovaVa, en face du 
Gostinol Dror, 18; s’adr. au inagasín chimique 660

BATTEIJSES,

THE LITTLE W f f i E f i
véritable'machine k coudre américaine á couture double et réguliéra, 
mise en mouTement par l^pmiil le piod, cemarquable laso- 
lidité et la símpUcite de sa cohstraction unie k une grande finesse 
et élégance de travail. La parfaite convenaoce de cette machino k 
l’usage des familles a sa preuve dans ce fait qu’actuellement dans 
l’Ao^eterre seule il y a environ 40,000 de ces machines en activité. 
La commission pédagogique royale en Irlande a  rcconnu < The 
little Wanzer » comme la meilleure machine k coudre et l’a choisie 
pour étre employée dans toutes les écoles d’Irlamle. B. G.Ter Brake, 
agent général pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir k 
St-Pétersbourg, perspective NevsW, entro la Grande et la Petite 
Morskaia, m. n® 11. log. n® 19. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Brink et C*, Gostinno'i Dvor, n® 132. — Agents pour Moscou, 
Shanks et Bolin, (magasin anglaisl pont des Maréchaux. Nous ne

fa is a n t a u ta n t  de b eso g n e  en u n e  l i rn re  que 
t ro is  b a t te u r s  e n g ra n g e  en  u n  jo u r , so u t liv rées 
dep u is  8 8  tk .,  sous g a ra n t ie  e t  a  l’ép reu v e.

MORITZ W E IL  júnior, a Francfort sur Mein. G45

. .. po
arantissons l'authenticíté des machines « The little Wauzer > que

í age
jB. M  tV a tu e r  et C®, J ia m ilto n  (Aménque).

Torsqu’elles^ont été achetées chez nos agents. 3622

y  -

LE MAGASIN DE JO U ETS  EN BROS ET  EN DÉTAIL
DE

THÉODOllE ROLAND
BERLIN, Soharrnstrasse, n* 4,

se recommande pour ses n o u m u té s , é tan t apécialement muñí des articles de bou débit 
eu Russie. — Service consciencieux e t á des p rix  modiques, mais seulement au comptant.

Soigneux emballage. i í .  V . 2 6 2

BANQUE DE COMMERCE
DE

L’administration a rhonneur d’inviter MM. les actionnaires de la Banque de 
commerce de Moscou h se rendre á Tassemblée générale ordinaire qui doit avoir 
l,eu le 13 avril de l’année courante, á une heure de l’aprés-midj, au local de la 
Banque (lliinka, maison Khloudow, & Moscou).

L'ordre du jour porte:
!• L’examen du compte-rendu pour l’année passée.
2* Les propositious du conseil par rapport:

a .  Au cliangement et au complément de plusieurs paragraphes des sta-
luts, et

b . Un droit á réserver aux actions de seconde émission et de la secoude
série de participer aux opérations de la Banque en 1873.

Conformément au § 54 des statuts, les actionnaires sont tenus, pour avoir le 
droit d'assister á l’assemblée générale, de déposer leurs actions á l’administra- 
tion, une semaine avant le jour fixé pour la réunion ; les propriétaires d’actions 
nominatlves peuvent ne pas les déposer á l’administration. 659

AU THEATRE MIGUEL
M ercredi 7 m ars

G R A N D E E T  B R IL L A N T E  R E P R É S E N T A T IO N
du célébro magicien

avee le  cODCours d 'a r t i s t e s  n o u r e l l e m e n t  engagós k París.
TROUPE DE GYMNASTES

composée de 15 demoiielles:
M ies  Á ze e lla  et I to s ita , (surnommées les «phénoménes volants >1, 
M iss  í 'r a m in a ,  premiére vélocipédiite. M ise  L ío p o ld in e  A d ‘ 
dacker, l í t i tu ! , J a e kso n , J e s s y , C o ra ly , A n g e ly ,  M ir a n d a ,

Berthe^ M a stU a , C alery, A m b ro is ie  e t L e tis e i.
La représentation se compose de quatre parties: Nouvellei ex- 
périeuces pbysiques, Haute magie, Gymnastique extraordiuaire 

eucore jamais vue, et d e :
TnbleauBL YlvsautH m y th o lo s iq u e s  

mis en sciue d’apréa des tableaux originauz 
par l’académicien B A O L O  B A C C H E B A  de Turin.

On commencera k 7 h. et demie.
On peut se procurar des billete k la caisse du théktre Michel 

tous les jours dés 10 heures du matin. 681
C haqué rep ré sen ta tio n  est composée d’wn n o u vea u  p ro g ra m m e.

T m im m r s  fN T E m m m A i/x

A S S U Ñ A JÍC S :̂

s* /¥ 7 m .m ¿ /E G P A / f / S

fíe ssm c 7 7 t'£  D s /rm A T

J V 9 t

^  R U £  D £  lI E a í/m J E ñ  ^

ñ £ c a (ím J ¥ M r s

F O B M A l J T f S  E N

LIBAU
COURLANDE.

LIBAU
COURLANDE.

sociÉ T É  DU m m m  d e  p e ii
DE

V O RO N U E-EO ZLO W .
Sontsoities au tirage pour étre amorties los obligations' de l’émission du 

!• ' avril 1872 dont lesnuméros suivent:
A deux cents thalers :

8 1512 10920 15001 18910 24360
11 1683 11150 15672 18926 24872
12 2004 11202 15700 19302 25200
19 2561 11275 16723 19564 25306
58 2619 11296 16843 19897 25972
66 2782 11305 16937 20042 26109

106 3104 11578 16945 20129 26457
226 3457 12135 16955 20199 26583
482 3847 12272 17204 20263 27045
893 6044 13016 17226 20485 27406

1001 6532 13125 17941 21136 27509
1073 7920 14078 17999 21465 27689
1150 9435 14256 18004 21907 28005
1382 10241 14347 18010 22006 28563
1402 10875 14897 18044 22109 29004

29307
Le remboursement du capital des obligations amorties dont les numéros 

précédent aura lieu á partir du 20 mars (1" avril) de Taiinée courante A St-Pé- 
tersbouig, á la maison de bauque Wynecken et C* et Tétranger chez les ban- 
quiers de la Sodété.

Gonvernement de Courlaode.

B A I N S  D E  M E E  D E  L I B A D .
Durée de la  saison : du 15 ju íu  au I "  septeinbre. Bains de m er chauds, depuis le I5  mai, k  

rétablissem ent des bains Nicolás, qui a  été agraudi.
Lo cbomin de for de Libau conduit k  la station de Koschedari (E tkahni), entre Laodwo- 

rowo e t K ovno ,  k rem branchem ent de la ligue de Saint-Pétersbourg-V arsovie jusqu’á  )a 
frontiéro.

L ’ouverture de Communications d iree fes  par cheraiu de fer avec Slitau-Riga, ainsi qu’avoc 
Dunabonrg, au ra  lien, dit-on, dans le courant do cet été. Communications réguliéres p a r bateaux 
á  vapeur avec les porta russes de la mer Baltiquo. S tation télégrapkique.

Liban offre aux baigneurs les agréments su iv an ts : promeuades dans le perc de la ville et 
sur la plage, concerté, théktre, bals, cabinet de lecture, table d’bóte, restaurauts.

Pour autres renseignements ainsi que pour les logements, s’adresser au
C om ité  d 'a d m in is t r a t io n  d e s  b a in s  d e  m e r  de  L ib a u .

Liban, février 1873. 637

SO CIÉTÉ DU G H E M IN  DE F E R

D’O R E L -fiR láZ l
Sont sorties au tirage pour étre amorties; les obligations de l’érnission du 

1** avril 1872, dont les numéros suivent:

N*
A deux cents thalers:
6 1372 3620 7982

25 1391 3847 8962
91 1442 4951 10583

192 1572 5674 11636
351 1704 6013 11890
671 2555 6455 11984
977 2614 6672 12437

1002 2683 6782 12567
1056 2994 7453 13652
1261 3265 7861 13729

13764
13824

Le remboursement du capital des obligations amorties dont les números pré- 
cédent aura lieu á partir du 20 mars ( ! • 'avril) de Taiinée courante á St-Pé­
tersbourg, á la maison de Banque Wynecken et C* et k Tétranger chez les ban- 
quiers de la Société.

A VENDRE ,30
véritables dentoUes noires et blancbes,batiste, lioon 
et porcclaine de Chine. Visible tous les jours de 11 
k 4 h ., ruc Kabinetskai'a, m. Kassatkine, log. n®9.

“ T T eM e
eoupé trés élégant, essieux patentés, doublé de sa­
tín, prix 600r. — Grande Milüonnaía, m. u
mander le cocher Grigoriew.

19. de- 
683

A CEDER 684
pour cause de départ un logement avec contra!^ se 
eomposant de 6 chambres, avec balcón, cuisme, 
ameublement complet et batterie de cuisine. S’adr. 
Petite rué des Ecuries, m.Welch. n® 10, la 3® k partir 
de la perspective Nevsky; entree par le padiézde, 
log. n* 18. Visible tous les jours de midi k 2 heures.

EN ETRANGER. m
qui connalt les langues russe, frangaise et anglaise 
et qui a dirige des affaircs de commerce un gros 
pendant plosieurs aunúeadans l’intérieiir aussi bien 
qu’k Londres ut k Anisturdam, etc., cherche un em- 
ploi comme agent. Trés borníes recommandations. 
Vieux-Pétsrsb., Jdauovka, m. Vannikow, 3, log. 3.

R . H . W A P LER . ^2
C om m issio n n a ire  io  S h o d d y -G am en , 

Klrchberg in  Saohsen.

A I  n r i< P  chambres élécamment meu- 
liv U lü n  blées, avec ou sans le Service. 

Maison de DégUse suédoise, l®'étage, log. u® 16, 
Petite rué des Lcuries. 612

AEX PARENTS.
Les cnfaiits qui, pour cause de maladie, ont 

bosoin de luiré une cure d'eaux minérales dans 
on climat tempéró do TAIIemagne, et qui ne 
pcuvcut é tre  accompagnés p a r leurs parents 
pour un temps indéterminé, seront toujonrs 
rcQus et tra ités conscienciensement dans la  fa- 
mille du doctenr en médecine F . Bauer. Soo- 
den-AUendorf, sur la Y erra, province de Hesse- 
Nassau.

Fratiquo des langues russe, allemande, an- 
glaise et fran^aise. Pour des renseignements 
plus détaillés s'adresscr k S t-Pétersbourg: Stre- 
miannala, n° 16, log. n” 7. 552

D E LA

l A m i  M  ( O K l I R t l  A T A I S O m
Ah M” mars MS99»

A C T I  P.
1. C a i s s e ................................................................................................................................
2. Comptes courauts k  différentes B a n q u e a ................................................................
3. Avances remboursables k  demande (on c a l i ) ..........................................................
4. Effets e s c o m p té s ..............................................................................................................
5. Effets sur Tétranger e t bous m é ta l l iq n e s ................................................................
6. Effets k T encaissem en t...................................................................................................
7. Avances sur fonds publics k époque d é te rm in é e ....................................................
8. Crédits ouverts su r fonds publics.................................................................................
9. Avances sur uantissem ent de m a rc h a n d is e s ..........................................................

10. Escom pte do fonds publics sortis k Tamortissement ct de coupons d ’intéréts.
11. Fonds p u b l ic s ....................................................................................................................
12. Succursale de S t-P é te rsb o u rg .......................................................................................
13. Correspondants de la  B a n q u e .......................................................................................
14. Avances sur m archandises en com m ission ................................................................
15. D i v e r s ............................................................................; ..............................................
16. F ra is  d 'in s t a l l a t io n ........................................................................................................
17. F ra is  d 'adm inistration pour 1872 ..............................................  62,639 96V«

» » pour 1873 ..............................................  9,578 55

18. M obilier................................................................................................................................
19. Compte d’in téré ts ..............................................................................................................

F  A  S S 1 P.

20. Capital de fo n d a tio n .........................................
Yersement snr les actions de la  IV* émission

21. Capital de r é s e r v e .........................................
Yersements snr les actions de la  lY* émission

Banque de commerce 
á

Varsovie.

178,456
125,183

60.000
2,470,725

120,883
117,325
882,080
416,486

25,500
38,920

372,912
1,500,000
3,237,105
1,352,929

94.130
6,913

92 V» 
08

18
07 V* 
56 V« 
12

Succursale
de

St-Pétersbourg.

72,218 5 1 V* 
6,751 46 

102,756 29V*

8,903 55 
9,840 >

22. Banque de Pologne............................................................................................................
23. Banque de Commerce k V arsov ie .................................................................................
24. Comptes courants :

o. Remboursables k vue k V a rso v ie .......................................  521,635 88
.  » S t-P é te rsb o u rg ..............................  2,610,692 81

b. Remboursables 7 jours aprés demande k Varsovie . . 2,404,822 62V>

26. D épéts...............................................................................
26. M archandises en commission......................................
27. Correspondants de la B a n q u e ...................................
28. D ivers. . . . ...................................
29. Dividendes non encaissés de 1870/71 . . . .
80. In téré ts  et commissions pour 1872 .......................
81. * » pour 1873 .......................

82. F o n d i publics en garde non compris dans le bilan

11,181,278 93Vi

3,000,000 » 
98,400 *

18,743 55 
150,553 56

343,553 33 
2,805,918 25 

471,021 82 
2,562,815 43 
1,203,106 37 

287 36 
1,920,428 55

1,294 99 
33,215 76 

»
1,444,732 23 

>
856,331 02 

236 >• 
70,898 25 
23,086 94 

» » 
8,693 07 

17,674 63

TOTAL.

11,263,294

1,600,000

2,926,458
2,716,540

496,310
1,274,836

184,936
>

276,415
38,082

50 Vi 
71
64 Vi  
78 
93>/s 

>
30V* 
94 Vi

11,181,278 93‘/*
4,191,812 50

2,610,692 81 
2,223,680 » 

50,077 70 
4,371,529 06 

174,465 14 
» » 

293,149 71 
39,699 58

11,263,294
7,399,931 72

522,010
2,431,101

531,021
5,033,541
1,323,990

117,612
2,802,509

416,486
25,500
40,215

406,128
1,500,000
4,681,837
1,352,929

950,461
7,149

133,538
32,665

»
15,444

120,430

A ST-PÉTERSBOURG. -  Siíuaííoii au février 1873.
A a i c i  ir .

A S t - P é t e r s b o u r g . A Kiev (1). A Kharkow (2). | TOTAL.

53
92Vi

22,444,572 93V«

3,000,000 » 
98,400 »

18,743 55 
150,653 56 

1,500,000 •

C a isse .........................................................................................
C om pte c o u r a n t :

a .  á  la  B an q u e  de  T E t a t ..........................................
h . d an s  d iv e rs  é ta b lis se m e n ts  d e  b an q u e  .

C om pte  de la  su cc u rsa le  á  K iew ...................................
f, j, T, K h a rk o w ..........................

A vances rem b o u rsa b le s  s u r  dem ande  (on cali) con- 
t r e  d ép d t de  fonds p u b lics  e t  a u tre s  v a leu rs  

V a leu rs  en  fonds pub lics , a c tio n s , e tc .
a .  g a ra n t ís ..........................................................................
b . n o n - g a r a u t i s ..............................................................

E ffe ts  s u r  T é tra n g e r , o r  e t  a rg e n t, bons de  m onnaíe  
E ffe ts  s u r  la  R u ss ie . . . . . . . . . .
A vances s u r  d ép 6 t de  fonds pub lics , a c tio n s , e t c . :

a .  g a r a n t í s ....................................................................
b . n o n - g a r a n t i s ..............................................................

A vances s u r  m a rc h an d ise s  ..................................
C om ptes c o u r a n ts :

a . c o rre sp o n d a n ts  d e  la  B a n q u e ...........................
h. com ptes de  la  B a n q u e .........................................

T im b re s  d’effe ts  e t  c o u r ta g e s  á  r é c u p é r e r . . •
F r a is  d iv e rs  p o u r  1 8 7 2 . ................................................

„ « 1 8 7 3 ......................................................
„ d ’in s ta lla t io n ...............................................................

C om pte d’im m eu b le .............................................................

R. C.

1 ,081 ,217 95
2 ,5 6 9 ,3 2 3 28

314 ,347 54
109 ,991 80

10 ,20 9 ,2 2 8 »
5 1 7 ,489 n

3 ,0 8 1 ,1 2 8 83
1 ,0 9 1 ,8 8 2 50

5,537,151 31 '/i 
4,940,220 71 

646,388 34Vt 
5,646,365 84 

359,402 07‘/i
> 9

669,565 01‘/t 
77,782 52 Vi

22,444,572 93‘/i
11,591,244 22

C ap ita l-ac tio n s , v e rse m e n t de  60  */• s u r  5 m illions 
C ap ita l-ac tio n s jv e rse m e n t d e  4 0  “/ » 2 5  m illions

C ap ita l de r é s e r v e ..............................................................
B an q u e  In te rn a tio n a le  de  com m erce k  S t - P é te r s ­

b o u rg  ..................................................................................
D é p é ts :

a .  en  com ptes c o u r a n ts ................................................
5. k t e r m e ....................................................................
e . s u r  d e m a n d e ..............................................................
d .  á  cond itions c o n v e n u e s .........................................
e. c o n tre  b o n s  de  c au tio n n em e n t k  la  douane

E ffe ts  á  p a y e r .....................................................................
C om p tes  c o u r a n ts :

a  c o rre sp o n d a n ts  de  la  B a n q u e ............................
b . com ptes de  la  B a n q u e .........................................

D iv idende no n  e n co re  p ay é  p o u r 1 8 6 9 /7 0  • • •
C om m issions e t  in té ré ts ,  sous dédu ctio n  de  to u s  

le s  in té ré ts  d u s  p a r  la  B an q u e  p o u r 1 8 7 2  . . 
.  .  « . . .  1 8 7 3  . .

3 ,0 0 0 ,0 0 0
1 0 ,0 0 0 ,0 0 0

1 ,4 6 2 ,4 1 8  10 
9 2 0 ,437  16

R. c . R. C.: R. C R. C.
8 1 5 ,7 2 9 15 162,476 42 9 ,995  80 9 8 8 ,201  37

5 9 2 ,1 6 4  10 1 0 0 ,0 0 0  „ 1
— 1 00  „ 2 3 1 ,0 0 0  „

3 ,650 ,541 23 — (4 ,5 7 3 ,8 0 5  33
1 ,0 0 0 ,0 0 0 — — 1 ,0 0 0 ,0 0 0  „
1 ,0 0 0 ,0 0 0 — 1 ,0 0 0 ,0 0 0  „

8 ,4 5 7 ,8 5 8 25 4 6 9 ,2 4 9  21 1 3 3 ,2 7 8  85 9 ,0 6 0 ,3 8 6  31

— 26 ,4 8 9  89 42 ,0 2 6  55
1

4 2 4 ,3 3 9 34 _ S 4 9 2 ,8 5 5  78
7 4 ,2 7 4 73 — — 7 4 ,2 7 4  73

7 ,1 1 9 ,1 7 8 80 1 ,3 4 2 ,5 7 0  64 1 ,4 2 7 ,5 3 1  71 9 ,8 8 9 ,2 8 1  15

16 ,2 3 9  „ 2 2 2 ,9 7 2  „
— 6 7 ,5 9 0  „ 1 3 0 ,6 2 5  „

10 ,7 2 6 ,7 1 7 — — 1 1 ,1 6 4 ,1 4 3  „
6 2 7 ,4 5 0 n 2 6 9 ,7 0 8  „ 2 3 ,9 0 0  „ 9 2 1 ,0 5 8  „

— 1 ,6 4 6 ,2 1 8  4 8 1 2 1 ,2 2 6  56
— 6 9 7 ,9 2 3  96 3 4 8 ,2 9 4  43

4 ,173 ,011 33 — — ’ 6 ,9 8 6 ,6 7 4  76
3 ,619 72 4 5 3  05 505 50 4 ,5 7 8  27

1 56 ,224 14 3 2 ,7 1 2  01 8 ,6 9 3  32 197 ,629  47
3 0 , l i 2 35 7 ,341  15 6 ,5 8 2  39 4 4 ,0 3 5  89

— 3 ,5 3 1  „ 6 ,492  05 10 ,023  05
2 5 9 ,0 7 6 36 — — 2 5 9 ,0 7 6  36

3 8 ,5 1 8 ,1 3 2 40 5 ,3 3 4 ,7 6 6  91 2 ,8 1 3 ,1 2 4  16 4 6 ,6 6 6 ,0 2 3  47
F .

13 ,000 ,000 fí 1 3 ,0 0 0 ,0 0 0  „
98 ,0 9 8 94 — 98 ,0 9 8  94

—■ 1 ,0 0 0 ,0 0 0  „ 1 ,0 0 0 ,0 0 0  „ 2 ,0 0 0 ,0 0 0  „

8 ,1 5 4 ,8 1 2 96 1 ,5 0 9 ,9 7 8  63 5 0 5 ,746  81 1 0 ,1 7 0 ,5 3 8  4 0
4 ,6 7 7 ,5 9 0 91 6 2 6 ,9 3 7  50 2 5 5 ,0 9 0  „ 5 ,4 5 9 ,6 1 8  41

2 6 ,8 8 8 3 3 9 ,843  „ 46 ,621  „ 4 1 3 ,3 5 2  „
7 ,1 7 2 ,5 0 0 n — 7 ,1 7 2 ,5 0 0  «

370 ,369 — — 3 7 0 ,3 6 9  „
5 4 8 ,140 67 5 6 ,8 1 0  , — 6 0 4 ,9 5 0  67

— 2 2 5 ,7 3 5  35 2 2 0 ,2 6 5  04 1

(4 ,9 6 6 ,6 4 4  37
— 1,449 ,469  39 6 8 8 ,3 1 9  33

2 ,3 8 2 ,8 5 o 26 — —
3,991 80 ' 3 ,991 80

1 ,850 ,832 15 1 7 6 ,313  91 50 ,1 7 8  19 8 )2 ,077 ,324  25
2 3 2 ,0 5 2 71 4 9 ,6 7 9  13 4 6 ,9 0 3  79 3 2 8 ,6 3 5  63

3 8 ,5 1 8 ,1 3 2  40

(1) L a  dotation de la succursale de Kiew était de 300,000 r. jusqu’au I®» ju iii; elle a été ólevée á c jtte  date k un  million de roubles.
(2) L a  succursale k Kharkow a  été ouverte le l®' octobre. • a
(3) De cette somme 136,000 r . foat re tour k  Texercice 1873 pour in téréts anticipes.
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Im prim erie tbekkI *  fushot ( J o u r n a l  d f  M t^JPítorsbourg) M axinrilianeviky péréoalek, a a iio n  D asao i, b* 15. Z 'é d i i e u r  ré d a cU u r  resp o n sa b le , Ant. E , Hoim.
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